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RAPPORT DU COMITE CONSULTATIF EXTERNE DE LA 
GEOPHYSIQUE AUPRES DE LA 

COMMISSION GEOLOGIQUE DU CANADA 

1.0 RESUME 

La fusion de la Commission geologique du Canada, de la Direction de la physique 
du Globe et du Secteur des sciences de la terre, du ministere de l 'Energie, des 
Mines et des Ressources en avril 1986, la repartition du nouvel organisme en 
quatre directions et la reorientation des activites ont justifie la creation d ' un 
comite mandate pour examiner la situation actuelle de la geophysique au 
ministere. 

Le rapport presente Jes aspects generaux de la geophysique au sein de la CGC, 
etudie Jes questions relatives a cette discipline scientifique et celles qui touchent 
a I' organisation, a la gestion et aux resultats obtenus, et propose pour I' avenir de 
nouvelles initiatives ou suggere I 'expansion qu 'ii conviendrait de donner aux 
initiatives actuelles. On presente un resume des principaux constats sous forrne de 
recommandations principales et secondaires. 

Les versions abregees des recommandations, dans ce resume, portent les numeros 
des sections correspondantes du rapport. Le texte complet des recommandations 
et Jes arguments a l' appui se trouvent dans le rapport lui-meme. 

LE ROLE DE LA RECHERCHE EN GEOPHYSIQUE A LA CGC (2.2) 

Recommandation principale 

La CGC doit poursuivre les travaux de recherche en geophysique qui ont un 
rapport direct avec sa mission. Chaque fois que cela est possible , ces travaux 
doivent completer ceux des secteurs prive et universitaire. Il faut encourager la 
collaboration dans la recherche. 

Recommandations secondaires 

1. De fa~on generale, la CGC doit entreprendre des projets de R et D en 
geophysique qui se rattachent au developpement de nouvelles technologies 
(methodologies), de nouvelles methodes de traitement, d' interpretation et de 
presentation des donnees; il doit aussi executer des !eves experimentaux qui 
ont pour but de faire l 'essai de nouveaux instruments ou de nouvelles 
technologies dans des conditions geologiques connues au Canada. 

2. La CGC doit travailler avec des partenaires du secteur prive a la mise au point 
d ' instruments de geophysique d ' interet commun, en agissant comme catalyseur 
du financement provenant de diverses sources gouvernementales. La CGC ne 
doit s 'engager unilateralement dans la mise au point d'instruments que si cel a 
est necessaire pour appuyer ses principaux programmes de recherche. et alors 
seulement si la capacite appropriee n 'existe pas au sein de l'industrie. 
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DOSAGE DE L'ACTIVITE GEOPHYSIQUE EN FONCTION DE LA MISSION 
DE LA CGC (2.3) 

Recommandation principale 

La CGC do it evaluer et, au besoin, reorienter ses activites pour qu' il y ait 
equilibre dans les priorites accordees aux divers domaines des sciences de la teITe 
qui offrent un appui aux differentes industries fondees sur les ressources. 

Recommandations secondaires 
1. Sauf dans les cas d'ententes speciales avec d'autres organismes, les projets de 

cartographie ne doivent pas etre executes a une telle echelle que le produit 
puisse etre directement et immediatement utilise dans !'exploitation des 
ressources. 

2. La CGC doit emettre une serie de directives concernant les echelles auxquelles 
doit etre produite la cartographie geophysique destinee aux !eves reguliers. Elle 
elaborera egalement des directives sur les projets de cartographie detaillee, qui 
determineront notamment les echelles appropriees et les criteres a respecter 
pour justifier ces projets. 

SISMOLOGIE DES TREMBLEMENTS DE TERRE (3. 1) 

Recommandation principale 

Les Reseaux sismographiques nationaux doivent poursuivre leurs observations en 
permanence, 24 heures par jour et 365 jours par annee. Ce programme national 
doit aussi etre exempte de la mesure de reserve de 10 % recommandee par le 
Comite (voir la section 5.2). 

Recommandations secondaires 

1. Le Comite recommande que les Reseaux sismographiques nationaux re9oivent 
les..ressources necessaires qui leur permettent de poursuivre et de bonifier leurs 
plans d ' informatisation des reseaux. 

2. La repartition des ressources consacrees aux recherches sismologiques et aux 
observations entre la DG et le CGP n 'est pas proportionnee aux dangers et aux 
risques relatifs ; il faut corriger la situation. Le Comite recommande une 
reaffectation de ressources humaines et financieres en sismologie. 

3. On a propose le projet de «Megaseismes de la cote ouest»: il s·agit d ' un effort 
majeur de recherche sur la possibilite que se produisent des seismes dus a la 
subduction et de magnitude superieure a 8. Le Comite approuve entierement 
cette initiative et le besoin de nouvelles ressources qui en decoule . 
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4. Le Comite recommande que la CGC s'attaque au probleme d'une expenise 
canadienne permanente en sismologie des tremblements de terre , en se donnant 
Jes moyens d'encourager les dipl6mes du premier cycle et en appuyant Ja 
recherche universitaire. 

GEODYNAMIQUE 

Recommandation principale 

Ren forcer le programme de geodynamique de l 'ouest canadien en mutant des 
specialistes de !'est du Canada au CGP et en recrutant, chaque fois que c'esr 
possible , de jeunes scientifiques. 

Recommandations secondaires 

1. Accroltre Jes efforts consentis en faveur des programmes locaux de 
geodynamique, par transfert d 'une panie des ressources du programme global. 

2. Continuer a coordonner avec Jes Leves geodesiques du Canada et accro!tre Jes 
activites concernant Jes mesures des deformations de la croGte, en particulier 
sur la cote ouest mais aussi dans Jes zones a forte sismicite de !'est du pays. 

3. Poursuivre les efforts de la DG dans le domaine des systemes d 'interferometrie 
a tres longue base (ITLB) et les recherches qu 'elle effectue en collaboration 
avec deux universites et Jes Leves geodesiques; centrer sur l ' ITGB les 
principaux efforts globaux en geodynamique. 

4. Se retirer progressivement des travaux en geodynamique optique (a I 'exception 
peut-etre des travaux de nivellement appliques a l'etude de la detente post­
glaciaire). 

GRA VITE (3 .4) 

Recommandation principale 

Poursuivre le programme national de gravimetne regionale, en maintenant les 
ressources au moins a leur niveau actuel, jusqu' a ce que soit completee la Carte 
des anomalies gravimetriques du Canada. 

Recommandations secondaires 

1. Tous Jes postes budgetaires assoc1es a ces !eves reg10naux doivent etre 
regroupes au sein de la DG afin d ' assurer une utilisation efficace et efficiente 
des ressources. 

2. Le programme de gravimetne absolue doit erre muintenu pour assurer 
1 ·existence du reseau gravimetrique national; le besoin se fait sentir cependant 
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d ' une meilleure integration avec les etudes axees ur des problemes corn me 
la deformation geodynamique de la croute . 

3. Les membres de la Section des applications doivent continuer a demander 
qu'on leur soumette plus de problemes d'ordre scientifique et qu ' on leur 
permette d 'agir comme collaborateurs de scientifiques oeuvrant dans d ' autres 
divisions qui pourraient profiter de leur expertise. 

4. 11 faut ameliorer l 'acces a distance aux installations informatiques du centre 
de donnees de la DG, afin d 'obtenir une utili sation efficace en regions 
eloignees. 

PALEOMAGNETISME (3.5) 

Recommandation principale 

11 faut conserver Jes deux laboratoires de paleomagnetisme qui sont situes l ' un a 
la DLBC et l'autre au CGP. Cependant Jes deux laboratoires separes qui se 
trouvent a la DLBC doivent etre reunis et localises sur la rue Booth ou se trouvent 
des possibilites d ' interactions privilegiees avec Jes geologues. 

Recommandations secondaires 

1. 11 faut donner de !'expansion a l'equipe du CGP. Le Comite recommande que 
deux pastes vacants en paleomagnetisme et un poste de soutien technique a 
Ottawa soient transferes au CGP. 

2. Les progres realises dans l 'automatisation des mesures en paleomagnetisme au 
CGP doivent etre implantes au laboratoire de la DLBC afin d 'accroitre 
l 'efficience des travaux qui y sont effectues. 

3. Le Comite recommande que, si on etablit un laboratoire general d 'etude des 
proprietes des roches , l'equipe de paleomagnetisme d 'Ottawa en fasse partie. 

4. La_CGC doit s'attaquer au probleme du recrutement en paleomagnetisme en 
se donnant les moyens d'encourager les dipl6mes du premier cycle et, chaque 
fois que c 'est possible , en appuyant la recherche universitaire qui emploie des 
etudiants. 

LE SKYVAN (3.7.1) 

Recommandation principale 

11 faut conserver l'avion Skyvan et continuer a l 'uti liser comme plate-forme 
comme on le fa it actuellement. 
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Recommandations secondaires 

1. Sa panoplie d ' instruments de geophysique do it etre augmentee de facron a 
comprendre un gradiometre magnetique vertical et peut-etre un gravimetre 
aeroporte. 

2. Ne pas utiliser le Skyvan pour des !eves systematiques de grandes regions; 
confier ces taches au secteur prive . 

3. S 'assurer que le Skyvan peut etre rapidement mobilise dans des situations 
d ' urgence, comme dans le cas d ' un incident nucleaire ou ii faudrait 
cartographier la contami1w.tion radioactive; il conviendrait de proceder a un 
«exercice» annuel sans avertissement. 

SECTION DE LA GEOPHYSIQUE DES TERRAINS (3.7.2) 

Recommandation 

La Section de la geophysique des terrains doit etre demenagee a la Sous-division 
de la geophysique d 'exploration de la DRM pour qu 'elle soit associee de pres a 
la Section des methodes electriques en ce qui conceme la solution de problemes 
qui regardent la mise en valeur des ressources naturelles. 

GROUPE RADAR (3 .7.3) 

Recommandation principale 

Le Groupe radar doit etre transfere a la Sous-division de la geophysique 
d'exploration de la Division des ressources minerales, ou ii sera reuni au Groupe 
de la sismicite de faible profondeur de la Section de la geophysique des terrains . 

Recommandation secondaire 

Les ressources techniques combinees de la Section de la geophysique des terrains 
et du_ Groupe radar doivent servir a la realisation de programmes 
multidisc iplinaires qui se rattachent au mandat de la CGC. 

SECTION DES METHODES ELECTRIQUES (3.7.4) 

Recommandation principale 

Si on demande a la CGC de s ' occuper de problemes de «geosphere» associes au 
changement global (problemes relatifs a la nappe aquirere et a ] 'elimination des 
dechets toxiques), !' expertise reunie dans cette section pourra servir a l"etude et 
a la olution de ces problemes. 
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Recommandation secondaire 

Si cela ne se produit pas , les ressources budgetaires et les a.-p. seront transferees 
a la DLBC. Les specialistes des methodes electriques seront integres a la Section 
du champ potentiel; le personnel du laboratoire des proprietes des roches sera 
reuni a celui de la Section du paleomagnetisme pour former le noyau du 
Laboratoire national des proprietes des roches. 

SECTION DU DEVELOPPEMENT DES INSTRUMENTS, DRM (3.7.5) 

Recommandations principales 

1. Mettre fin le plus tot possible aux programmes courants de m1se au point 
d'instruments . 

2. Les capacites de cette section en matiere d' instruments doivent servir a 
l'entretien et a !'amelioration de l 'equipement aeroporte du Skyvan et a 
l 'entretien de l'equipement au sol de la Sous-division de la geophysique 
d 'exploration. 

Recommandations secondaires 

1. Cette section do it etablir et entretenir des liens plus etroits avec l 'industrie 
canadienne en ce qui conceme le developpement d 'instruments scientifiques, 
et avec les universites pour ce qui est de la recherche de base. Elle pourrait 
servir de catalyseur dans la recherche du financement provenant d ' autres 
organismes gouvemementaux a l'appui de la recherche dans l'industrie, par 
exemple par l'entremise du PARI. 

2. Cette section doit collaborer avec l ' industrie dans la m1se a l'essai de 
nouveaux instruments de geophysique afin de determiner leur efficacite dans 
des regions dont la geologie est connue. 

QUESTIONS LIEES A L'ORGANISATION (4.0) 

ORGANISATIO STRUCTUREE PAR MISSIONS OU PAR DISCIPLINE (4.2) 

Recommandation principale 

Pour que la CGC puisse maintenir des competences techniques dans plusieurs 
disciplines geophysiques, le Comite recommande que soit creee une organisation 
de base de style matriciel, par !'addition d'un reseau de services structure par 
disciplines. 
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Recommandations secondaires 

1. Une des cles du maintien des competences techniques est le retablissement du 
poste et du titre de geophysicien en chef. 

2. Le geophysicien en chef devrait etre seconde par des conseillers designes dans 
chaque grand secteur technique pour contr6ler la qualite des travaux 
scientifiques executes dans leur specialite. 

LA GEOPHYSIQUE DANS QUATRE (SOUS-) DIVISIO S (4.2) 

INSTITUT DE GEOLOGIE SEDIMENTAIRE ET PETROLIERE (4.2 .1) 

Recommandation 

Accroitre le personnel de geophysique a l ' IGSP et le porter a un niveau mieux 
proportionne aux besoins de ses programmes scientifiques. 

DIVISION DE LA GEOLOGIE DE LA CORDILLERE ET DU PACIFIQUE -
VANCOUVER (4.2.2) 

Recommandation 

En conformite des objectifs avoues de la CGC concemant les etudes 
multidisciplinaires et les programmes scientifiques de la Sous-division de la 
Cordillere, le Comite recommande que le personnel geophysicien soit accru a un 
niveau proportionne aux besoins du groupe. 

DIVISION DE LA GEOLOGIE DE LA CORDILLERE ET DU PACIFIQUE -
CENTRE GEOSCIENTIFIQUE DU PACIFIQUE (4.2.3) 

Recommandation principale 

Elever le CGP au rang de Division, avec son propre directeur. 

Recom-mandations secondaires 

1. Des ressources en provenance d 'autres divisions doivent etre attribuees au 
CGP afin de rehausser son role scientifique. 

2. Encourager une collaboration plus etroite dans tous les domaines (aspects 
techniques, equipement, programmes scientifiques et personnel) entre le CGA 
et le CGP. 
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CENTRE GEOSCIENTIFIQUE DE Qt:~BEC (4.2.4) 

Recommandation 

Le rapport du nombre de geologues au nombre de geophysiciens au CGQ doit etre 
semblable a celui que l 'on retrouve dans I 'ensemble de la CGC. 

AEROMAGNETISME (4.3) 

Recommandation principale 

Maintenir au sein de la Division de la geophysique la responsabilite de 
l 'affermage des leves aeromagnetiques, ainsi que la responsabilite du traitement 
et de presentation des donnees qui en sont issues. 

Recommandations secondaires 

1. Prendre des mesures vigoureuses pour promouvoir une bonne communication 
technique entre les membres du personnel qui s'occupent d 'analyses 
magnetiques et d ' interpretation et leurs homologues dans d 'autres divisions qui 
s'occupent aussi d ' analyses magnetiques et d'interpretation. 

2. Les budgets prevus pour terminer la couverture aeromagnetique regionale du 
Canada doivent etre administres par la Division de la geophysique. 

EQUIPEMENTS GEOPHYSIQUES A UTILISATEURS MULTIPLES (4.4) 

Recommandation 

Le Geophysicien en chef apres consultation de tous Jes geophysiciens interesses, 
devrait approuver l 'achat de tousles epuipements geophysiques majeurs et, chaque 
annee, etablir un calendrier d 'utilisation. 

PROBLEMES DE GESTION (5.0) 

GESTION DES PROJETS MAJEURS (5. 1) 

Recommandations principales 

1. Une structure officielle de gestion de projet doit etre etablie et appliquee 
systematiquement a la CGC. Pour chaque projet, il faut clairement etablir des 
objectifs , fixer un echeancier et poser des reperes qui permettent de mesurer 
les progres accomplis. 

2. Pour Jes projets multidisciplinaires, il faut designer un gestionnaire responsable 
de !'ensemble du projet et etabl ir clairement la hierarchie et la re sponsabilite. 
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Recommandations secondaires 

1. Le chef de pro jet do it jouir d ' un pouvoir de surveillance defini. Il do it pre parer 
un plan d 'ensemble et, si necessaire, un plan annuel pour approbation par la 
gestion du CGC. 

2. Les ressources requises doivent etre fournies par les divisions participantes et 
les directeurs doivent aider le chef de pro jet en s' assurant que le personnel et 
l'equipement designes sont disponibles en temps opportun et que !'analyse des 
donnees, I' interpretation et le rapport final se font dans les delais prevus. Le 
personnel designe doit relever du chef de projet pour la partie de ses activites 
qu ' ii consacre au pro jet. 

3. Les directeurs generaux devraient se faire un devoir de faire le point 
regulierement sur l'avancement de chaque projet, pour s'assurer que Jes buts 
fixes sont effectivement atteints. 

BUDGETS DES RESSOURCES HUMAINES ET FINANCIERES (5.2) 

Recommandation 

A I' exception de certains programmes nationaux, comme les reseaux 
sismographiques et d 'observatoires geomagnetiques ou comme Jes programmes 
nationaux de cartographie aeromagnetique et gravimetrique, chaque annee 10 % 
du budget des ressources humaines et financieres de chaque division devrait etre 
«reserve» pour eventuelJement etre reaffecte a d ' autres projets OU divisions. 

UTILISATION EFFICACE DES RESSOURCES (5.3) 

Recommandation principale 

Etablir une politique d'utilisation maximale des ressources humaines et materielles 
au sein de Ja CGC, en favorisant la mobilite de ces ressources pour I ' execution 
d' un p_!."ojet ou selon les besoins. 

Recommandations secondaires 

1. Chaque DG, directeur et chef de sous-division doit etre encourage a emprunter 
OU a preter du personnel et de l 'equipement, de fa<;on a en faire un meiJleur 
usage a la CGC, pour eviter le dedoublement des ressources rares et 
specialisees et pour ameliorer Ja communication, I 'esprit d · equipe et les 
norrnes techniques. 
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2. Dans le cadre des activites de communication technique generale, le 
geophysicien en chef devrait dresser une liste detaillee des ressources 
humaines (avec leurs domaines de competence) et des ressources materielles 
en geophysique, et la diffuser a tous Jes employes de la CGC. 

EMBAUCHE DU PERSONNEL (5.4) 

Recommandation principale 

La CGC devrait devenir plus proactive dans le developpement des competences 
canadiennes au niveau du doctorat, en particulier dans les disciplines ou il manque 
de candidats qualifies . Cela pourrait se faire par la mise en oeuvre d ' un 
programme d ' aide tel que le programme de bourses de doctorat dans les 
universites canadiennes, dans lequel des bourses sont accordees a des etudiants 
inscrits au doctorat ( choisis par voie de concours) pour les encourager a etudier 
dans des domaines critiques de la recherche et leur assurer un poste apres 
l'obtention de leur dipl6me (en attendant que leurs resultats aient ete evalues par 
des pairs). 

Recommandations secondaires 

1. La CGC devrait etendre ses programmes de subventions de recherche en 
geophysique, en attachant une importance particuliere aux domaines ou ii 
per~oit un reel besoin; I 'existence de ces subventions devrait etre plus 
largement connue, de fa~on a ce que Jes etudiants sachent que la CGC 
supporte la recherche. 

2. La CGC devrait au moins maintenir, et si possible ameliorer, son programme 
de bourses post-doctorat «Bourses de sejour dans Jes laboratoires du 
gouvemement». 

3. Les geophysiciens de la CGC qui ont un talent d 'orateur et s'interessent a des 
sujets excitants devraient regulierement donner des conferences dans Jes 
departements universitaires des sciences de la terre, en particulier devant des 
groopes d 'etudiants du premier cycle, afin de faire valoir Jes defis et Jes 
possibilites qui s' offrent a la CGC, et aussi de prononcer des conferences 
davantage axees sur la recherche devant des classes d ' etudiants avancees et les 
membres des facultes, comme cela se fait frequemment. 

4. La CGC devrait maintenir et renforcer sa presence dans les conferences 
intemationales, par des presentations appropriees, afin que les jeunes 
scientifiques etrangers demeurent au courant de la qualite de la recherche qui 
se fait en geophysique et des possibilites d ' emploi offertes par la CGC. 
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EXAMEN DU RENDEMENT ET A VANCEMEt T (5.5) 

Recommandation principale 

Le geophysicien en chef devrait participer a l'examen de rendement de tout le 
personnel des geophysiciens. 

Recommandation secondaire 

La CGC devrait revoir ses criteres d'avancement actuels pour s'assurer qu'ils 
tiennent compte suffisamment de toutes les facettes de I' activite professionnelle, 
y compris celles qui normalement ne debouchent pas sur des publications. 

FORMATION EN GESTION (5.6) 

Recommandation principale 

La CGC devrait mettre sur pied un plan complet de formation et de remplacement 
a I 'intention des superviseurs de tous Jes niveaux. 

Recommandations secondaires 

1. Il faudrait augmenter I' attrait des fonctions de supervision, en ameliorant la 
communication avec Jes superviseurs, en deleguant davantage, en donnant des 
marques de confiance, etc. 

2. Une formation en gestion de projets , en theorie de la gestion, en relations 
humaines et dans d'autres domaines lies a la supervision devrait etre dispensee 
a tous les scientifiques qui remplissent des fonctions de chef ou superviseur 
de projet. 

PEJ\'URIE DE PERSONNEL DE SOUTIEN (5.8) 

Recommandation 

Determiner le pourcentage de temps que chaque chercheur scientifique passe a des 
activites de soutien, etablir des ratios convenables entre le nombre de chercheurs 
scientifiques et le nombre d'employes de soutien pour chaque groupe de 
scientifiques, et modifier la politique d'embauche acruelle de fa\:on a atteindre ces 
ratios. 
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PROBLEMES LIES AU PRODUIT (6.0) 

PUBLICATION DES DONNEES (6 .1 ) 

Recommandation 

La CGC devrait veiller a appliquer les norrnes de qualite les plus elevees poss ibles 
a routes les donnees publiees , et non pas seulement aux rapports ecrits et aux 
canes, en adoptant des procedures de contr6le inteme qui devraient perrnettre une 
evaluation critique et la formulation de suggestions constructives pour 
I 'amelioration des produits . 

ATLAS DES BAS SINS (6 .2) 

Recommandation principale 

L 'atlas de bassin est une forrne de publication fortement recommanctee a Ja CGC. 

Recommandations secondaires 

1. Chaque division devrait revoir sa base de donnees actuelle en vue de publier 
une serie d 'atlas au cours de la prochaine decennie. 

2. Pour accelerer le processus de publication (a moins d ' une contre-indication de 
la politique officielle du gouvemement), ces atlas devraient etre publies dans 
l'une ou l 'autre des langues officielles pendant que s'effectue leur traduction 
dans J 'autre Jangue officielle . 

ARCHIVAGE DES DONNEES NUMERIQUES (6.3) 

Recommandation 

Le geophysicien en chef devrait revoir les procedures actuelles et, en collaboration 
avec les divi sions, etablir toute une procedure de catalogage et designer des lieux 
propic.es a l' archivage des donnees . 

NORMES RELATIVES AUX DONNEES NUMERIQUES (6.4) 

Recommandation principale 

La CGC devrait etablir et maintenir des normes relatives a I ' acquisition des 
equi pements et logiciels d 'ordinateur, a la mise au point des logiciels et a 
I ' utilisation des bases de donnees numeriques. Elle devrait former, aux fins de 
l 'etablissement de ces norrnes. un comite ou siegeraient des represenrants de 
chaque division ainsi que le geophysicien en chef. 
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Recommandation secondaire 

Une fois des normes etablies, ce comite devrait examiner tousles projets d ' achat. 
de developpement ou de production dans le domaine de !'information numerique , 
afin de s'assurer que les normes sont respectees. 

BASES DE DONNEES NATIONALES (6.5) 

Recommandation 

Le groupe representant la CGC et des experts de l 'exterieur doivent continuer a 
revoir de fac;on periodique les specifications relatives a l' acquisition et a la 
distribution des donnees tirees des bases nationales de donnees geophysiques, afin 
de s 'assurer qu 'elles repondent aux besoins des utilisateurs. 

TRA SMISSION RAPIDE DES DONNEES (6.6) 

Recommandation 

La CGC devrait analyser ses besoins en transm1ss1on de donnees et, si cette 
solution s' avere rentable , se doter d ' un reseau de transmission de donnees a haute 
capacite qui repondrait aux besoins de ses geoscientifiques. 

EQUIPEMENT INFORMATIQUE A HAUTE CAPACITE (6.7) 

Recommandation principale 

Le comite de normalisation des donnees numeriques devrait egalement analyser 
les besoins inforrnatiques de la CGC et etablir un plan perrnettant de foumir , de 
maniere rentable, l ' equipement informatique dont ont besoin les geophysiciens de 
la CGC. 

Recommandations secondaires 

1. L ' utilisation de l'ordinateur Convex que possede deja la CGC devrait etre 
consideree pour les etudes en geodynamique, en modelisation gravimetrique 
et magnetique, etc. 

2. II est propose que ! ' Installation de traitement des donnees sismiques de 
Lithoprobe soit utilise, du moins de fac;on provisoire, pour le traitement des 
donnees sismiques. 
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ORIENTATIONS NOUVELLES ET CHANGEMENTS DE PRIORITE (7.0) 

PROGRAMME DES FORAGES CONTINENTAUX (7.1) 

Recommandation 

D'importants travaux geophysiques de surface doivent etre entrepris dans toute 
region ou !'on prevoit d'effectuer des forages. Apres le forage, ii faut proceder a 
des mesures avec tous Jes outils de diagraphie fond-de-trou disponibles, et obtenir 
des profils sismiques verticaux. 

MEGASEISME DE SUBDUCTION (7.2) 

Recommandation 

Le Comite appuie vivement le projet d'evaluation des risques de megaseismes 
dans le sud-ouest de la Colombie-Britannique. 

CHANGEMENT GLOBAL (7.3) 

Recommandation 

La CGC devrait envisager de mettre a contribution ses ressources geophysiques 
actuelles dans l 'etude des problemes poses par le «changement global» . 

TELEDETECTION (7.4) 

Recommandation 

Afin d 'utiliser davantage Jes techniques de teledetection dans Jes projets de 
cartographie de la CGC, il conviendrait de mettre sur pied, par l'intermediaire du 
bureau du geophysicien en chef, un comite officiel de liaison qui reunirait des 
representants de la CGC et de la Direction de la teledetection et qui aurait pour 
tache d'examiner Jes projets de cartographie geologique pour voir les possibilites 
d' utilisation de techniques de teledetection. 

PRIORISATION DES METAUX COMMlJNS (7.5) 

Recommandation 

Le Comite appuie fermement la decision prise par la CGC de consacrer 10 % du 
budget annuel de la Division des ressources minerales a l ' avancement de la 
science de l 'exploration minerale. Les etudes a executer doivent etre 
multidisciplinaires et etre faites de concert avec le secteur prive et les universites . 
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PROPRIETES DES ROCHES (7 .6) 

Recommandation principale 

La CGC doit etablir une base nationale de donnees sur les proprietes des roches 
qui pourra repondre aux besoins de tous les scientifiques. 

Recommandations secondaires 

1. La tache initiale consistera a cataloguer et a archiver les donnees existantes. 

2. Le laboratoire des proprietes des roches pourra etre combine a la Section du 
paleomagnetisme de la DLBC. 

3. 11 faut en ce domaine faire appel a la communaute gfoscientifique canadienne. 

CO MITE CONSUL TATIF EXTERNE PERMANENT DE LA 
GEOPHYSIQUE AUPRES DE LA CGC (8.0) 

Recommandation 

Le Comite recommande qu 'un Comite consultatif exteme permanent de la 
gfophysique aupres de la CGC soit etabli . Sa constitution devrait permettre la 
nomination des membres selon un systeme de rotation (par exemple 1/3 a 1/2 
chaque annee) et comporter un article prevoyant le maintien du Comite. 

1.1 INTRODUCTION 

En avril 1986, la «nouvelle» Commission gfologique du Canada a ete creee par 
la reunion de l' ancienne CGC a la Direction de la physique du Globe et au 
Secteur des sciences de la terre du ministere de l'Energie , des Mines et des 
Res sources. Suite a cette fusion, en avril 1987, l' ancien Secteur des sciences de 
la terre a ete demantele et la «nouvelle» CGC a ete elevee au rang de Secteur et 
placee sous la direction d ' un sous-ministre ad joint. Simultanement, le secteur de 
la CGC a ete divise en quatre directions (Gfosciences marines et sedimentaires; 
Gfosciences continentales et Ressources minerales ; Leves geophysiques , Dangers 
et Sciences des terrains ; et Programmes, Planification et Services) chacune dirigee 
par un directeur general. Dans chaque Direction, les unites principales sont des 
divisions qui relevent chacune d'un directeur. Chaque division possecte des sous­
divisions. Price (Geotimes , decembre 1987, p. 4) a donne un bref expose des ces 
remaniements. 

Tout juste avant cette reorganisation , la Direction de la physique du Globe avait 
fair l 'objet d'une etude de la part du «Comite Garland», ce qui avait donne lieu 
a un rapport publie par l ' entremise du Conseil geoscientifique du Canada (Garland 
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1987). Le rapport cependant a ere publie apres la reorganisation. Les cinq 
premieres pages de l 'Etude 87-24 comprennent une section intitulee: «Reponse au 
Rapport du Conseil geoscientifique du Canada sur la Direction de la physique du 
Globe» ou sont exposees Jes reactions aux 26 recommandations du Comite 
Garland. 

Puisque la Direction de la physique du Globe a ete incorporee a l 'actuelle 
Commission geologique du Canada, le contenu de l 'Etude CGC 87-24 donne un 
apen;u detaille de la situation de la geophysique a EMR aux environs de 1986. 
L 'Etude fair en quelque sorte l 'historique de ces changements et comporte une 
section importante resultant d ' une enquete faire aupres des utilisateurs. Elle 
presente aussi un apen;:u des liens qui existent entre la DPG, Jes institutions 
gouvemementales, l ' industrie et les universites. Le Comite n 'a pas voulu refaire 
le rapport Garland et en recommande la lecture aux personnes interessees si elles 
veulent se faire une idee retrospective des principaux organismes de geophysique 
qui composent l'actuelle CGC. 

1.2 LE CO MITE CONSUL TATIF EXTERNE DE LA GEOPHYSIQUE AUPRES 
DE LA COMMISSION GEOLOGIQUE DU CANADA 

Le Rapport Garland recommandait: 

«. .. qu ' un comite de structure similaire au present comite de revision mais 
avec I 'addition de representants de la geophysique miniere soit etabli , dont la 
mission perrnanente sera d 'aider la Direction a elaborer des programmes et a 
revoir Jes progres accomplis». (Garland, 1987). 

La CGC a repondu: 

«Le principe d'etablir un Comite consultatif exteme de la geophysique aupres 
de la CGC a ete accepte et des invitations seront lancees vers la fin de 1986. 
On cherchera a recruter des representants de l' industrie, des universites et 
d ' organismes intemationaux». (Garland. 1987). 

Le Comite consultatif exteme de la geophysique aupres de la Commission 
geologique du Canada (ci-apres appele «le Comite») a ere constitue en 1987 par 
M. R.A. Price, sous-ministre adjoint du Secteur de la Commission geologique du 
Canada. comme suit: 

Le Comite comportera neuf membre dont 3 representent rindustrie canadienne. 
2 les universi tes canadiennes. 3 la communaute geophysique intemationale et 1 les 
organismes des gouvemements pro\·inciaux. Les membres du Comite. y compris 
son president, seront choisis par le Con eil geoscientifique du Canada et nommes 
par le sous-ministre adjoint responsable de la Commission geologique du Canada. 
Voici la liste des membres et Jeur affiliation: 



M. H.O. Seigel, President 
Scintrex 
Concord, Ontario 

M. R.B. Barlow 
Ontario Geological Survey 
Toronto, Ontario 

M.R.M. Clowes 
Universite de C.-B. 
Vancouver, C.-B . 

M. W.E. Davitt 
Chevron Canada Resources 
Calgary, Alberta 

M.C. Jobin 
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M. W. Kaula 
Universite de Los Angeles 
Los Angeles, Califomie 

M. J.-P. Mareschal 
Universite du Quebec a 
Montreal, Montreal, Que. 

M. R. Masse 
United States Geological 
Survey, Denver, Colorado 

M. J.E. Oliver 
University Cornell 
Ithaca, New York 

Dighem Surveys & Processsing Inc. 
Mississauga, Ontario 

1.3 MANDA T DU CO MITE 

Le but du Comite est de conseiller le Secteur de la Commission geologique du 
Canada du ministere de l 'Energi ·:-. des Mines et des Ressources sur l 'envergure et 
l'efficacite de ses activites geophysiques, y compris les reseaux d 'observatoires, 
les !eves nationaux, la geophysique d 'exploration, la geophysique des terrains et 
autres domaines de la geophysique appliquee, la liaison intemationale, les 
instruments de geophysique et le developpement technologique. Les 
recommandations doivent se limiter aux secteurs pour lesquels le sous-ministre 
ad joint a le pouvoir d' agir, mais sont aussi bienvenus les observations et 
comrnentaires touchant des sujets plus etendus. 

Le Comite examinera: a) les produits et les extrants des activites geophysiques de 
la Commission geologique du Canada, qu'il s'agisse d'information publiee ou de 
rapports intemes; b) les installations de recherche a Dartmouth en Nouvelle­
Ecosse; a Ottawa en Ontario; a Calgary en Alberta: a Vancouver et a Sidney en 
Colombie-Britannique et peut-etre quelques autres observatoires; c) le systeme de 
planification et de gestion des programmes en ce qui touche les activites 
geophysiques a la Commission dans son ensemble; et d) les plans et pratiques de 
developpement des ressources humaines . Le Comite soumettra au sous-ministre 
ad joint, dans les deux annees a venir, un rapport dans les formes convenables pour 
publication par la CGC et le Conseil geoscientifique du Canada. Il etudiera la 
possibilite d 'etablir un Comite consultatif exteme permanent de la geophysique 
aupres de la CGC. 



- 18 -

Le Comite recommandera Jes changements qui peuvent s'averer necessaires pour 
mieux repondre aux besoins du gouvemement canadien et a ceux des utilisateurs 
des services foumis par la CGC. 

1.4 FONCTIONNEMENT DU COMITE 

La premiere reunion du Comite a ete tenue a Ottawa les 1 er et 2 decembre 1987. 
Une revue complete des activites geophysiques a la CGC a ete presentee par le 
sous-ministre adjoint et par les directeurs generaux et les directeurs. Le Comite 
a visite les laboratoires de geophysique et vu les expositions d 'objets a 601 rue 
Booth, au 401 de la rue Lebreton et a la Division de la geophysique a 
I 'Observatory Crescent. Le Comite a tenu sa premiere reunion d' organisation pour 
elaborer un plan d'attaque et examiner le niveau d'expertise technique qui est le 
s1en. 

Voici les principaux elements du plan de revue mis au point: 

Visiter tous Jes centres ou la CGC mene des activites geophysiques 
significatives, pour evaluer les programmes en cours et solliciter des 
contributions volontaires de la part de tous Jes scientifiques de la CGC, soit 
par ecrit, soit par des entrevues personnelles avec les membres du Comite au 
cours de la visite. 

Se servir des enquetes anterieures aupres des utilisateurs faites par Slind 
(1988), Devenny et Jardine (1986) et Garland (1987) pour evaluer la reaction 
de la communaute des utilisateurs aux travaux qui sont entrepris par la CGC 
dans le domaine de la geophysique. 

Examiner les activites de la CGC dans chaque division et par grand projet et 
evaluer la contribution et la pertinence de la composante geophysique. 

Examiner les relations de la composante geophysique de la CGC avec des 
organismes extemes, y compris Jes ministeres federaux, les commissions 
geologiques provinciales, Jes organismes intemationaux et l' industrie 
canadienne. 

Obtenir des donnees stat1st1ques sur l' utilisation des produits de la CGC. 
Examiner un echantillonnage pris au hasard. 

Obrenir des documents de planification inteme touchant des projets 
individuels qui mettent a contribution la geophysique. 

Le Comite a aussi elabore des lignes directrices additionnelles : 

Le rapport final doit etre conforme au mandat de la CGC. Seton le Plan a long 
terme de la CGC de 1987/88 a 1991/92, Jes objectifs d 'activite de la CGC se 
definissent comme suit : 
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«Assurer la disponibilite de connaissances, de moyens techniques et 
d ' expertise etendus en geologie, en geophysique et en geochimie touchant la 
masse continentale canadienne, y compris la teITe solide sous-jacente, Jes 
regions au large des cotes, les ressources minerales et energetiques et Jes 
conditions inherentes a I ' utilisation des terres et des fonds marins selon ce qui 
est necessaire pour une exploration efficace des ressources minerales et 
energetiques, pour ! 'evaluation du capital ressources du Canada, pour 
! 'utilisation des terres, la securite publique et !'elaboration de politiques». 
(Document inteme de la CGC) 

La probabilite de la mise en oeuvre des recommandations du rapport doivent 
etre tres elevees. Cela signifie obtenir d'abord, si possible, !' approbation du 
sous-ministre adjoint, des directeurs generaux et des directeurs. 

Dans la mesure du possible, les recommandations ne doivent occasionner que 
la redistribution des ressources , et non leur augmentation. 

Le caractere particulier de la geophysique, comme discipline, au sein de la 
CGC doit etre clairement etabli. 

Un calendrier de visites a des endroits situes a l'exterieur d'Ottawa a ete elabore 
et un coordonnateur a ete nomme pour chaque visite. 

1.5 RESUME DEL' ACTIVITE DU CO MITE 

L ' Institut de geologie sedimentaire et petroliere a ete visite par M. W.E. Davitt 
(coordonnateur) et M. R.M. Clowes le 8 fevrier 1988. Le Centre geoscientifique 
de l' Atlantique a reyu la visite de MM. J.-C. Mareschal ( coordonnateur), R.M. 
Clowes, W.E Davitt, R. Masse, H.O. Seigel les 25 et 26 avril 1988. La Division 
de la geologie de la Cordillere et du Pacifique et le Centre geoscientifique du 
Pacifique ont reyu MM. R.M. Clowes (coordonnateur), W.E. Davitt, W. Kaula, 
R. Masse, J.-C. Mareschal et H.O. Seigel les 12 et 13 mai 1988. Les divisions qui 
s ' occupent de geophysique a Ottawa ont reyu la visite de tous les membres du 
Comite (M. R.B. Barlow etait absent) du 22 au 24 juin 1988. 

Des reunions supplementaires du Comite pour revoir I ' information recueillie. pour 
discuter de recommandations preliminaires avec la direction de la CGC et pour 
preparer et presenter ce rapport ont ete tenues a Ottawa les 13 et 14 octobre 1988 
et a Toronto le 17 janvier 1989. Une premiere ebauche du rapport final a ete revue 
par le Comite le 15 mai 1989 et le rapport final a ete soumis au sous-ministre 
adjoint et au Conseil geoscientifique du Canada en juillet 1989. 

Ceux qui liront le rapport dans son entier se rendront compte qu ' il est le produit 
d ' un comite. Nous avons essaye de maintenir une certaine uniformite d ' une 
section a l' autre , mais nous avons juge qu'il ne valait pas la peine de reecrire 
!'ensemble du rapport pour une simple question d 'uniformite de style. 
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1.6 UNE CIBLE MOBILE 

Il ne faut pas oublier que des changements continuels ont ete apportes a la CGC 
au cours de l'annee et demie d 'existence de ce Comite . Au moment de la premiere 
reunion du Comite en decembre 1987, la CGC comptait environ 1 OOO employes 
et son budget annuel etait de 105 millions de dollars. Le sous-ministre adjoint 
responsable de la CGC etait M. R.A. Price, et le ministre responsable d ' EMR, 
l 'Honorable Marcel Masse. 

Il existe une certaine preoccupation generale concemant le declin du budget de 
base A et le fait que !'on compte plut6t sur du «financement accessoire» lorsqu ' il 
s ' agit d'appuyer la majeure partie des activites de la CGC. Les ententes sur 
I 'exploitation minerale conclues avec les provinces vont prendre fin et la plus 
importante source de «financement accessoire», le Programme geoscientifique des 
regions pionnieres, est en revision . La penurie d'espace a bureaux en plusieurs 
endroits est aussi une source de preoccupation. La pression se fait plus forte pour 
que la CGC augmente le nombre de projets multidisciplinaires. C'est une des 
raisons qui expliquent la fusion de la Direction de la physique du Globe avec la 
CGC. 

Au debut de 1989, un peu plus d'un an plus tard, un nouveau sous-mm1stre 
adjoint, M. E.A. Babcock, a ete nomme chef de la CGC et l'honorable Jake Epp 
est devenu le ministre responsable d 'EMR. L'etablissement d 'un centre 
geoscientifique a Quebec, projet conjoint du gouvemement du Quebec et de la 
CGC, a ete annonce et le Centre geoscientifique du Pacifique s 'est vu octroyer le 
statut de «division». La reconduction du Programme geoscientifique des regions 
pionnieres a ete approuvee et son financement fait partie du budget de base A. 
Avec la fin des ententes sur I ' exploitation minerale et des coupures possibles dans 
d ' autres secteurs, la CGC a eu fort a faire pour s' adapter aux changements. 

1.7 REMERCIEMENTS 

La collaboration qu 'ont foumie Jes gestionnaires de la CGC, a tous les niveaux, 
a grandement facilite le travail du Comite. La participation des directeurs generaux 
et des_ directeurs a ete tres utile pour recueillir I' information et aider a 
l 'organisation des visites. Le Comite saisit I ' occasion pour offrir ses 
remerciements et reconnaitre cette collaboration absolue. Le Comite veut remercier 
en particulier plusieurs geophysiciens et autres geoscientifiques qui se sont 
presentes pour discuter de leurs preoccupations et de leurs idees et pour presenter 
leurs recommandations sur les fac;:ons d' ameliorer l 'etat de la geophysique au sein 
de la CGC. 

2.0 ORGANISATION ET ACTIVITE EN GEOPHYSIQUE A LA CGC, 
AUTOUR DE 1988 

Au cours de ses nombreuses reunions et v1sites dans tous les groupes de 
geophysique au sein de la CGC, le Comite a ete a meme de se rendre compte de 
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la grande diversite des activites geophysiques et de l'eparpillement des 
geophysiciens dans I 'ensemble de I 'organisation. Cette situation est conforrne a la 
politique de gestion de la CGC qui adopte une approche multidisciplinaire pour 
ses programmes scientifiques. Pour resumer Jes activites geophysiques a I ' interieur 
de la CGC, le Comite a prepare un diagramme (figure 1) intitule: «Organisation 
et activites geophysiques a la CGC, vers 1988». L'inforrnation contenue dans ce 
diagramme provient de diverses presentations qui ont ete faites au Comite. Ce 
diagramme n ' a pas la pretention d'etre definitif et on y trouvera surement des 
erreurs et des omissions; ii foumit cependant une vue d'ensemble. 

2.1 LA GEOPHYSIQUE A LA CGC 

Suite a la fusion de la Direction de la physique du Globe et de (l'ancienne) CGC, 
la geophysique a ete etablie comme une composante majeure de la (nouvelle) 
Commission geologique du Canada. Plusieurs activites qui relevaient auparavant 
de la DPG ont pour but de foumir des donnees qui depassent le mandat original 
de la CGC «d'etudier Jes roches du Canada». On y trouve par exemple la 
surveillance de la sismicite et son utilisation dans l 'elaboration des codes du 
batiment, les effets terrestres des fluctuations magnetiques atmospheriques. 
I 'utilisation du reseau sismique de Yellowknife pour la detection des explosions 
nucleaires, la compilation de la Carte gravimetrique du Canada pour des etudes 
sur un large even tail de sujets all ant des structures geologiques au geo.ide (« figure 
de la Terre»), des recherches en geodynamique appliquees a des problemes de 
tectonique regionale et des mouvements a l 'echelle continentale et des etudes 
geotherrniques qui vont du pergelisol au flux therrnique (moteur therrnique de la 
Terre). 

La geophysique, en elle-meme, est une discipline des sciences de la terre et 
comme telle doit etre prise en consideration. En meme temps, la geophysique est 
comme le «telescope» perrnettant au geologue de voir a I' interieur de la terre ; 
autrement dit, elle offre des moyens d 'obtenir des «images» de I ' interieur, de 
sander les profondeurs par extrapolation a partir de la geologie de surface. Ce role 
scientifique double, d'etre une discipline qui se prete a des applications , est 
important et bien represente a la CGC. 

Dans le cadre de la charte originale de la CGC, la geophysique a un role 
important a jouer. Ce n 'est qu ' une partie minuscule des «roches du Canada» qui 
est observable en surface ou, sous la surface, par des puits fores ici et la. Il faut 
faire appel a la geophysique pour combler les vides qui demeurent 13. OU les 
observations geologiques sont possibles et pour etudier les elements de la terre que 
la geologie ne peut etudier, soit pour cause d ' inaccessibilite ou de manque de 
techniques geologiques appropriees. Chaque discipline scientifique a grandement 
contribue a la comprehension de la masse conrinentale canadienne et avec une 
interaction accrue, ces contributions se multiplieront. 

Quoique la majeure partie de ce rapport traite de questions et de problemes qui 
ont ere au centre de ses activites . le Comite reconnait qu ' il existe plusieurs 
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pos1t1ons de force pour la geophysiq ue a la CGC. Nous pen sons qu' il est 
important d 'en presenter quelques-unes. 

Les Reseaux sismographigues nationaux ont ete un chainon stable et sGr du 
reseau mondial durant des decennies . Ils ont toujours foumi des donnees de haute 
qualite et maintenu des normes tres elevees. La (nouvelle) Division de la 
geophysique (avec une ancienne composante du COP) est un leader mondial dans 
le domaine des reseaux sismiques numeriques (reseaux telemetriques de !'est et 
de l 'ouest du Canada) et continue de realiser des progres en ce domaine . Ces 
scientifiques ont ete Jes premiers a tracer une carte de probabilite des dangers qui 
a ete et continue d 'etre incorporee au Code du batiment du Canada. 

Le reseau canadien de geomagnetisme a aussi ete un chainon stable et sGr du 
reseau mondial. Vu la superficie tres etendue du Canada et sa repartition dans Jes 
latitudes septentrionales, ces informations sont essentielles pour suivre les 
variations du champ magnetique et essentielles aussi pour de nombreux «clients», 
qu'il s'agisse d 'entreprises de communication, d'electricite ou d 'exploration, ou 
de groupes qui se consacrent a la recherche des mouvements fluides dans le noyau 
terrestre. Seul un organisme public peut maintenir la permanence et Jes normes 
elevees qui sont necessaires dans le cas de ces programmes. 

Les deux programmes nationaux de cartographie (gravimetrigue et 
aeromagnetigue) sont consideres, a l 'echelle mondiale, parrni les plus complets 
et de la plus haute qualite. Ils foumissent une couverture inegalee pour les etudes 
regionales et les donnees aeromagnetiques, et s'averent particulierement utiles en 
exploration minerale et en cartographie geologique de subsurface. Les travaux 
recents en traitement des images et en utilisation des couleurs sont excellents. Les 
resultats de ces programmes sont utilises par une grande variete de «clients». 

La mise au point d'instruments, activite poursuivie a l' appui des programmes 
de geophysique de la CGC, a une longue tradition d'innovation et d 'excellence. 
Garland (1987) fait observer que la Direction de la physique du Globe «a gagne 
sa reputation mondiale de leader scientifique et de chercheur de premier ordre en 
geophysique en partie a cause de nombre de ses specialistes concepteurs 
d'instruments». Dans le domaine de la magnetometrie aerienne, la CGC a apporte 
des contributions significatives dans la conception d ' instruments , y compris 
certains aspects des magnetometres a precession nucleaire, les magnetometres a 
autorientation et a pompage optique et les gradiometres magnetiques. Dans ce 
demier cas, la CGC s'est distinguee dans l'accroissement de la resolution 
geologique par la mesure aerienne des gradients magnetiques. 

Une des innovations qui ont connu le plus de succes a ete l 'enregistreur portable 
des ondes de sismique-refraction conc;:u et construit pour le projet Lithoprobe et 
pour d ' autres projets . Apres etablissement de nombreux criteres de conception qui 
ont mis a contribution des scientifiques du gouvemement et des universites, des 
prototypes ont ete developpes et testes a la Section des instruments de la Division 
de la geophysique. Un marche pour les instruments a ete identifie et la technologie 
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a ete transmise a EDA Instruments de Toronto qui ::i. poursu1v1 les travaux de R 
et D. 

Deux cas de developpement d ' instruments destines aux !eves marins ont perm is 
a des chercheurs de la CGC d 'obtenir de !' information critique qui autrement 
n ' aurait jamais pu etre recueillie. La mise au point, au CGA, d 'un sismographe de 
fond marin relativement peu coGteux et facilement deployable, et d'un grand 
reseau de canons a air a permis de recueillir des donnees en refraction marine de 
tres haute densite, ce qui a rendu possibles des interpretations geologiques 
anterieurement inaccessibles. Leur conception a ete soumise a une universite (U. 
C.-B. ) qui a construit six exemplaires de cet instrument pour utilisation sur la cote 
ouest; une autre universite (Dalhousie) s'est inspiree de la meme conception et 
travaille actuellement a son expansion. De meme, le developpement, en 
collaboration, d'un magnetometre de fond marin au CGP et a la DG a rendu 
possible l 'acquisition de donnees qui permettront de determiner la structure 
electrique de la terre sous les oceans, ce qui, encore une fois, n 'etait pas faisable 
anterieurement. 

Les etudes de reflexion crustale multicanaux en milieu marin et les 
interpretations en continu effectuees au CGA par l 'entremise du PGRP et de 
Lithoprobe se comparent a tout ce qui se fait dans le monde. Les donnees 
recueillies ont ete tres en demande dans l ' industrie, qui les applique a l 'etude du 
cadre regional dans lequel s 'est developpe le bass in sedimentaire au large des 
cotes. En particulier Husky Oil et Petro-Canada ont prepare leurs propres 
interpretations des donnees et les ont presentees aces conferences. Le Groupe de 
geophysique marine au CGP a apporte des contributions scientifiques qui sont hors 
de proportion avec la taille du groupe. Le travail que les membres du groupe ont 
accompli (avec l 'aide de quelques autres) au large de la cote ouest a fait que cette 
zone de subduction est de celle qui a ete la plus globalement etudiee au monde. 
Leur excellence et leur expertise sont reconnues a l 'echelle mondiale. 

La Section de la sismologie et de l'electromagnetisme a la DLBC est 
mondialement reconnue dans son domaine d ' acti vite pour les travaux qu · elle a 
effectues en reflexion/refraction crustale et pour l' acquisition de donnees en 
magnetotellurisme et leur interpretation en relation avec la geotectonique. On a 
mis au point un logiciel unique et efficace pour le traitement et I 'analyse 
specialises des donnees dans les deux domaines, et la communaute scientifique en 
a reconnu I 'excellence . 

La Section de la geophysigue des terrains qui effectue des travaux de sismique 
de faible profondeur a la Division de la science des terrains est a !'avant-garde du 
progres dans l' acquisition et le traitement de ces donnees. Les scientifiques de la 
section ont ete les premiers a developper une methode simple et efficace pour 
obtenir des profils de reflexion a !'aide de sismographes multicanaux ameliores. 
L ' interaction avec l'industrie, les autres organismes du gouvernement et Jes 
universites est bien etablie, par la fourniture de conseils et d 'information et par 
des publications. 
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La Sous-division de la reconnaissance regionale au CGA est un bon exemple 
de !' integration des resultats obtenus en geophysique a !' information geologique 
grace aux etudes de modelisation des bassins. Leurs travaux representent ce qui 
se fait de plus avance dans I' etude des bass ins et ces scientifiques le font aussi 
bien que partout ailleurs au monde. 

Le degre de collaboration avec les chercheurs universitaires est un autre aspect 
tres positif de la geophysique a la CGC. Sur la cote est, les geophysiciens du CGA 
collaborent avec des scientifiques des universites Dalhousie et Memorial; sur la 
cote ouest, les scientifiques du CGP ont travaille a de nombreux programmes 
conjoints avec l'U. C.-B. et d 'autres universites du Canada et des Etats-Unis. De 
meme, des geophysiciens de la Section de la sismologie et de l 'electromagnetisme 
de la DLBC ont travaille activement en collaboration avec des geophysiciens de 
plusieurs uni versites canadiennes. Dans to us les cas, ces travaux effectues en 
collaboration ont ete benefiques pour les secteurs, le gouvemement et les 
universites , et, ce qui est plus important, ont donne des resultats de haute qualite 
scientifique. 

2.2 LE ROLE DE LA RECHERCHE EN GEOPHYSIQUE A LA CGC 

Question 

Quel est le role propre de la recherche en geophysique a la CGC? 

Contexte 

La communaute geoscientifique, au Canada, est repartie entre trois secteurs 
principaux : les gouvemements (federal et provinciaux), les universites et le 
secteur prive. Ces trois secteurs poursuivent leur recherche dans leurs divers 
domaines d' in teret. 

Comme il convient a une economie de Jibre entreprise, le secteur prive (societes 
exploitant les ressources, Jes experts-conseils, les entrepreneurs et Jes fabricants 
d ' instruments) est dependant du marche lorsqu ' iJ s'agit de determiner la nature et 
l'etend_ue de ses activites de recherche. En gros, ses programmes de recherches 
sont de ceux dont on peut attendre, a relativement court terme, des avantages 
d ' ordre economique. Ces programmes sont rarement axes sur la recherche 
fondamentale, celle-ci etant caracterisee par des incertitudes d' ordre technique et 
economique assez prononcees. La recherche geoscientifique dans les universites 
canadiennes est concentree dans des domaines qui interessent plus particulierement 
les enseignants qui ont le plus d ' influence. Il en resulte que certains sujets de 
recherche sont tres bien representes dans le monde universitaire tandis que 
d' autres sont totalement laisses de cote. 

En se fondant sur les directives qui touchent la recherche au gouvemement (min. 
des Sciences et de la Tech. , 1987), le role propre de la recherche a la CGC a ete 
defini par le SMA comme celle qui est pertinente a la mission de la CGC, mais 
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qui n 'est pas faite (ou ne peut etre faite) par les universites ou le secteur prive. A 
cause de la liberte dont jouissent les chercheurs dans les universites, et de la totale 
liberte qui existe dans le secteur prive, I 'expression «ne peut etre faite» est de peu 
de signification. 

De fa~on plus specifique, le role de la geophysique a la CGC se definit comme 
suit : 

«Assurer la disponibilite , de fa~on globale, . . . des connaissances, de la 
technologie et de !'expertise en ce qui touche la masse continentale du Canada . 
. . comrne !'exigent une exploration efficace ... !'evaluation du capital ressources 
du Canada, !'utilisation des terres, la surete publique, la securite et I 'elaboration 
de politiques». 

Pour atteindre ces objectifs en ce qui regarde la geophysique, la CGC procede a 
des leves geophysiques appropries a l 'etablissement et a la comprehension du 
cadre geologique fondamental de la masse continentale canadienne, y compris ses 
prolongements au large des cotes; elle entreprend des leves geophysiques et 
maintient des reseaux d 'observatoires geophysiques qui servent a la cartographie 
des dangers d'ordre nature! existant au Canada, a l'echelle regionale. L 'analyse 
des donnees ainsi obtenues, !eur interpretation et l'etablissement de leur relation 
avec la geologie et la tectonique regionales representent la composante 
complementaire de la recherche geophysique. Ainsi, la recherche en geophysique 
couvre une vaste gamme d'activites qui sont essentielles pour que la CGC puisse 
remplir le mandat qu 'elle a re~u du gouvemement: 

1. Maintien de reseaux nationaux d ' observatoires pour !'observation des 
tremblements de terre et du champs geomagnetique; analyse des donnees 
obtenues. 

2. Acquisition, analyse et interpretation de donnees de sismique-refraction et de 
sismique-reflexion et de donnees electromagnetiques. 

3. Programmes nationaux de cartographie gravimetrique et aeromagnetique; 
de\Leloppement des methodes d'analyse (ex. les cartes aeromagnetiques selon 
«!'angle solaire»); analyse et interpretation des donnees. 

4. Developpement de methodes en ce qui touche particulierement la geophysique 
appliquee (spectrometrie gamma au sol et aerienne, profils sismiques a faible 
profondeur communs et offset, etablissement de normes relatives aux !eves 
aeriens et etalonnage des instruments). 

5. E.tudes du paleomagnetisme pour reconstituer des mouvements tectoniques. 

6. Etudes geothermiques pour comprendre l ' une des forces primaires en jeu dans 
les processus geologiques (le moteur thermique de la Terre). 
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7. Leves d 'essai (leves radiometriques multicanaux, gradiometrie magnetique, 
etc. ) afin d 'etablir l 'application possible de ces methodes dans des conditions 
geologiques connues. 

8. Mise au point d' instruments, y compris des magnetometres aeroportes a 
precession nucleaire et a pompage optique, des gradiometres magnetiques , des 
sismographes portables, des reseaux d' observations informatises, des 
spectrometres gamma multicanaux, des radars d 'exploration au sol et des 
recepteurs electriques a fins multiples. 

Le Comite est d ' avis que les 1...: ves detailles necessaires a !'exploitation des 
ressources canadiennes est normalement la responsabilite de I 'industrie qui 
exploite une ressource particuliere. De meme la cartographie detaillee des risques 
naturels, a un endroit determine, est la responsabilite d' autres organismes publics 
(provinciaux, municipaux) ou du promoteur. 

Les activites de developpement d'instruments ne doivent etre entreprises qu'a 
l ' appui des programmes de la CGC, et ne se justifient que lorsque Jes appareil s 
ne peuvent etre achetes. Lorsque le developpement devient necessaire, il doit etre 
entrepris par l 'industrie, ou en collaboration avec l ' industrie, chaque fois que cela 
est possible et economique de le faire. L'industrie manufacturiere canadienne 
d ' instruments de geophysique est maintenant suffisamment forte dans ses capacites 
de developpement et ses possibilites de mise en marche et de distribution. 
Cependant, il est necessaire de conserver a la CGC une certaine capacite de 
developpement en ce domaine afin de maintenir un niveau de competence 
convenable et de rendre possibles certains developpements tres speciaux qui 
peuvent parfois etre necessaires pour mener a bien des programmes scientifiques 
qui font partie du mandat de la CGC. 

11 serait cependant approprie pour la CGC de promouvoir la mise au point 
d' appareils dans l 'industrie en agissant comme catalyseur de pro jets de recherche 
valables , par exemple en appuyant les demandes faites aupres de sources federales 
connues de subventions en R et D comme le PARI et l 'UP. L'administration du 
Fonds de recherche en aeromagnetisme de la Division de la geophysique est 
precis(ment efficace en ce domaine. 

La haute direction de la CGC, de fa<;on generale, accepte le point de vue que si 
I ' on veut obtenir et retenir Jes services de geophysiciens de haut calibre, il faut 
qu 'elle leur offre la chance de faire de la recherche. 

Recommandations 

La CGC doit continuer a s 'engager dans une gamme etendue d ' activites de 
recherche en geophysique qui s'inscrivent dans le cadre de sa mission. Lorsque 
c 'est possible , ces activites doivent complementer celles des secteurs prive et 
universitaire. 11 faut aussi encourager la recherche faite en collaboration. 
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De fa\:on generale, la CGC doit entreprendre des projets de R et Den geophysique 
qui se rattachent a des developpements technologiques (methodologiques), a de 
nouvelles methodes de traitement de donnees, a leur interpretation et a leur 
presentation et doit aussi se preoccuper de projets qui concement des !eves 
experimentaux destines a faire l 'essai de nouveaux appareils ou de nouvelles 
technologies dans des conditions geologiques connues au Canada. 

La CGC doit travailler avec des partenaires du secteur prive afin de faciliter la 
mise au point d'instruments de geophysique d'interet commun, mais en agissant 
a titre d ' intermediaire a l'appui des demandes de subventions faites aupres 
d 'autres sources publiques. La CGC ne doit s'engager darts le developpement 
d ' instruments que dans la mesure ou cela est necessaire pour appuyer ses 
principaux programmes de recherche , et seulement si cette capacite n 'existe pas 
dans I' industrie. 

DOSAGE DE L'ACTIVITE GEOPHYSIQUE EN FONCTION DE LA MISSION 
DE LA CGC 

Questions 

Est-ce que Jes activites geophysiques a la CGC sont orientees, d ' une fa\:on 
equilibree, vers I' atteinte des objectifs de la mission de la CGC? Ou fixer Jes 
limites entre des !eves regionaux effectues par la CGC et des !eves detailles 
executes par l ' industrie? 

Contexte 

« ... Depuis la parution des cartes en octobre 1987, plus de 300 concessions ont 
ete jalonnees dans la region; 138 d 'entre elles ont ete jalonnees comme resultat 
direct de la parution de la carte du potassium, a cause du rapport connu qui existe 
entre l'or et l'enrichissement en potassium ... ». 

« ... la mine dans les T. N.-0. a ete decouverte grace a l'anomalie rapportee par 
la CGC en spectrometrie aux rayons gamma ... ». 

« . . . une importante venue aurifere .. . a ete ctecouverte a la suite de l'etude d'une 
anomalie detectee par leves aeriens ... ». 

(Rapport inteme de la CGC) 

11 a ete reconnu que l'une des activites legitimes de la CGC est d 'apporter on 
aide a l 'exploitation des ressources minerales du Canada. Cependant, si, au lieu 
des citations precedentes, on avait lu : 

«En se fondant sur des etudes de sismique-reflexion faites par la CGC, six 
importantes societes petrolieres ont loue a bail de vastes etendues de terrain et ont 
fore de nombreux puits productifs. Les reserves prouvees sont de l'ordre de 100 
millions de barils». 
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Est-ce que cela serait pen;u comme une activite legitime de la CGC? 

C'est une question evidente d'equilibre. Est-ce que l'industrie des mineraux, dans 
son entreprise d 'exploitation des ressources minerales du Canada, doit recevoir un 
appui de cet ordre? Est-ce que I' industrie du petrole, ou l' industrie du charbon ou 
l'industrie des agregats doivent recevoir le meme niveau d'aide? 

Une autre question qui s 'y rattache est celle de I' echelle des travaux. La CGC 
doit-elle effectuer des !eves qui soient tels qu ' on puisse les utiliser directement 
dans la recherche de tel type de ressources? Dans le cas de projets conjoints avec 
les provinces, en vertu d 'ententes sur !'exploitation minerale, de tels travaux 
detailles peuvent etre justifies, les fonds etant disponibles pour appuyer des 
objectifs politiques en plus de la valeur scientifique elle-meme. 

Des !eves pourraient etre entrepris en collaboration avec l'industrie; la CGC 
foumirait I' argent necessaire a I' acquisition des donnees a I' echelle regionale et 
I' industrie apporterait les fonds necessaires a I' acquisition des donnees 
supplementaires necessaires pour proceder a une analyse detaillee. La publication 
de ces demiers resultats a haute resolution pourrait etre retardee jusqu 'a ce que les 
participants du secteur industriel aient eu le temps d ' utiliser les donnees. 

Il y a une question d'ordre plus general. A quel niveau de detail un leve doit etre 
effectue pour que la CGC soit reputee avoir satisfait a sa charte originale qui lui 
demande: 

« ... d 'executer un leve geologique precis et comp let de cette Province et de 
foumir une description scientifique et complete des ses roches, sols et 
mineraux accompagnee des cartes, diagrammes et dessins appropries . . . ». 

Si la cartographie a 1/250 OOO est terminee, doit-on la refaire a 1/100 OOO avec 
plus de details? a 1/50 OOO? a 1/10 OOO? 

De fa<;:on generale, sauf dans le cas de !eves d ' etalonnage effectues en milieux 
connus, on s 'attend a ce que la cartographie a I' echelle regionale soit terminee 
avant c_:!'entreprendre des !eves plus detailles. I 
Recommandations 

Dans les domaines des sciences de la terre qui servent a ! 'exploitation des 
ressources, la CGC doit evaluer et, si necessaire, reorienter ses activites de fa<;:on 
a mieux proportionner I ' importance accordee aux travaux faits a l 'appui des 
diverses industries basees sur les ressources. 

Sauf dans les cas d'ententes speciales avec d'autres organismes publics ou avec 
l ' industrie, les projets de cartographie ne doivent pas etre pousses au point de 
rendre possible I' utilisation directe et immediate des cartes dans I' exploration des 
ressources. 
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La CGC doit etablir une sfrie de lignes directrices sur Jes echelles a utiliser en 
cartographie geophysique dans le cadre des !eves reguliers. Elle doit aussi emettre 
des lignes directrices touchant les projets de cartographie detaillee, y compris Jes 
echelles appropriees et les criteres qui justifient ces projets . 

3. QUESTIONS RELATIVES AUX DISCIPLINES DE LA GEOPHYSIQUE 

Le Comite a examine l'eventail des activites geophysiques courantes de la CGC 
afin d' erre en mesure de juger de leur ampleur et de leur efficacite. Dans cette 
section, nous presentons nos observations sur Jes aspects saillants de ces activites 
dans chaque discipline majeure de la geophysique. 

3.1 SISMOLOGIE DES TREMBLEMENTS DE TERRE 

Question 

Quel est l 'etat actuel du programme de sismologie des tremblements de terre a la 
CGC en ce qui concerne : 

1. Jes reseaux sismographiques, J'enregistrement des donnees, ainsi que ]'analyse 
et I 'evaluation des risques? 

2. la prevision des seismes? 

Contexte 

Comme on l'a fait observer anterieurement, Jes reseaux sismographiques nationaux 
sont l 'un des nombreux aspects tres positifs de la geophysique au sein de la CGC. 
Ils sont essentiels dans !'evaluation des risques sismiques, dans l'etablissement des 
politiques gouvernementales comme Jes codes du batiment, dans la detection des 
explosions nucleaires et dans l 'etude de la nature et des genres de tremblements 
de terre qui se produisent au Canada. Garland (1987) mentionne la haute qualite 
de ces travaux : 

«L~s reseaux sismographiques nationaux sont des modeles de fonctionnement 
efficace. La qualite des sismogrammes est tres bonne ... ». La (nouvelle) 
Division de la geophysique «merite une mention speciale pour l 'excellence de 
ses bulletins sismologiques, y compris ses catalogues et canes de sismicite. Ce 
sont des donnees fondamentales dont la valeur augmente avec le temps . .. Les 
etudes sismologiques reliees a l ' identification, a la localisation et a la 
reconnaissance des explosions nucleaires souterraines, combinees a la 
participation des experts canadiens dans les discussions sur le desarrnement, 
representent aussi une contribution importante pour le pays et pour I ' ensemble 
de l 'humanite». 

Les reseaux re!event d 'abord de la Section de la sismologie, Sous-division de la 
sismologie et du geomagnetisme de la DG (13 a.-p. sont directement affectees aux 



- 30 -

divers aspects du reseau, et on compte aussi 8 chercheurs en sismologie); une 
composante existe dans l 'ouest du pays, dirigee par le Centre geoscientifique du 
Pacifique, qui est une sous-division de la DGCP (3 a.-p. y sont affectees, y 
compris le chef de sous-division, et un peu d 'aide technique est apportee par le 
Groupe des instruments et d'appui aux programmes). Le programme est bien 
organise, bien execute et perrnet au Canada de respecter ses obligations 
intemationales concemant les etudes de sismicite globale. Les reseaux de 
telemetrie, soit le Reseau de telemetrie de !'est du Canada (RTEC) et le Reseau 
de telemetrie de l 'ouest du Canada (RTOC) foumissent, en temps reel , des 
donnees numeriques de haute qualite. La DG foumit au CGP un peu d'aide 
technique. La DG, en consultation avec le CGP, a aussi elabore des plans afin de 
maintenir a la fine pointe de I' art la capacite des reseaux ( « Une nouvelle 
generation de reseaux sismographiques exploites par la Commission geologique 
du Canada»; document inteme de la DG, decembre 1987). 

Grace aux traditions et aux contacts etablis, la repartition des responsabilites entre 
les groupes n'a pas ete un probleme. Au cours des entrevues, cependant, le Comite 
a ete inforrne que des problemes peuvent se poser, surtout dans le cas du CGP, 
a cause des compressions des ressources humaines et autres. Dans le cas d' un 
evenement de grande ou de moyenne importance, la DG a le personnel necessaire 
pour deployer rapidement des stations portables et enregistrer les repliques, mais 
le CGP n'a pas cette capacite et depend des ressources d'une direction differente 
qui se trouve a Ottawa. Ainsi la fusion peut avoir eu des consequences negatives 
en coupant les liens entre le CGP, qui connait une penurie de personnel sur la cote 
ouest et aux prises avec des problemes importants, et la DG qui s 'occupe de 
problemes mains graves dans !'est du pays. 

Les analyses sismiques comprennent la mise au point et ! 'utilisation des 
techniques les plus avancees dans l ' interpretation des donnees et la determination 
des parametres initiaux des tremblements de terre. La DG a un certain nombre de 
personnes qui s'occupent de cet aspect tandis que le CGP ne possede qu'un seul 
employe, qui est deborde. L'ancienne DPG avait une bonne reputation dans ces 
genres d'etudes mais le personnel d'aujourd'hui n ' a pu se maintenir a la fine 
pointe du progres international en ce domaine, peut-etre a cause du manque de 
jeunes.scientifiques qualifies. 

L ' evaluation des dangers sismiques conceme l 'estimation des mouvements forts 
du sol susceptibles de se produire dans une region ou a un endroit donne. 
L ' evaluation des risques consiste a prevoir les consequences (pertes de vies, 
dommages causes) de ces forts mouvements du sol. Dans ce contexte, la region 
de la cote ouest presente des dangers beaucoup plus eleves. Les risques peuvent 
etre comparables du fait que la population est plus forte dans !'est. La repartition 
des ressources, cependant, entre le CGP et la DG n ' est pas proportionnee aux 
dangers et risques relatifs. Les deux groupes font un peu de recherches , en 
integrant des etudes neotectoniques dans leur evaluation des dangers sismiques, 
mais leurs travaux sont limites par une question de personnel. 
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La prevision des tremblements de terre consiste a prevoir quand se produiront des 
seismes, tout en foumissant de ]'information Sur !'emplacement, le temps et la 
magnitude. La recherche dans ce domaine est difficile; les problemes etudies n 'ont 
pas de solutions evidentes et les efforts consacres ne garantissent aucun resultat. 
La recherche sur les tremblements de terre en general et sur leur prevision en 
particulier est tres peu connue au Canada, non seulement a la CGC mais aussi 
dans les universites. Cela est tres different de ce qui se passe aux Etats-Unis ou 
l 'USGS, la NOAA et les universites poursuivent des travaux considerables 
(commences en 1970) dans le domaine de la prevision des seismes. C'est a partir 
de ces etudes (et d' autres aussi) que l 'on peut dire que les problemes sont 
extremement difficiles. 

La DPG (avant la fusion) avait un programme multidisciplinaire d 'observation 
premonitoire des tremblements de terre centre sur la region de Charlevoix au 
Quebec, mais ii a ete elimine a cause des reductions que necessitait la fusion. La 
DG ne possede pas d'autre programme semblable. 

Au CGP, le probleme de la prevision des seismes est considere en terme de 
mesure des deformations crustales. Associee a ces travaux et a d' autres etudes 
sismiques, le projet ("Megaseismes de subduction sur la cote ouest" - document 
inteme de la CGC; voir aussi Dragert et Rogers, 1988) a ete conc;:u de lancer un 
effort majeur de recherche en vue de confirmer ou d 'infirmer l 'hypothese voulant 
que des megaseismes de subduction (superieurs a M = 8) se soient produits dans 
le passe dans la region de l ' lle de Vancouver, d'etablir oil nous en sommes 
actuellement dans le cycle, et d 'evaluer les dangers pour inclure cette evaluation 
dans le Code national du batiment. Le Comite appuie entierement ce projet. Quelle 
que soit la decision politique qui sera prise au sujet de ce programme, le Comite 
est d ' a vis que la repartition actuelle des ressources consacrees a la sismicite et aux 
etudes connexes n 'est pas adequat pour repondre aux problemes qui se posent dans 
I' ouest du Canada. 

Une nouvelle repartition des ressources a la CGC, en fonction des problemes les 
plus urgents, devrait permettre de mettre sur pied un programme dynamique et 
fructueux en sismologie des tremblements de terre. et ce avec peu de ressources 
additionnelles ( un ou deux specialistes de calibre international en matiere de 
sources sismiques; non compris le projet des megaseismes de subduction, qui 
requiert des ressources additionnelles). 

Recommandations 

Les Reseaux sismographiques nationaux doivent poursuivre leurs observations en 
permanence, 24 heures par jour et 365 jours par annee. Ils doivent Hre exemptes 
de la mesure de reserve de 10 % recommandee par le Comite (voir la Section 
5.2) . 

Le Comite recommande que les Reseaux sismographiques nationaux obtiennent 
les ressources requises pour maintenir et bonifier les plans d 'informatisation des 
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reseaux. Cela doit etre fait suite a un examen par des pairs et aux observations 
appropriees qu ' ils formuleront a ce propos. La repartition des ressources 
consacrees aux recherches sismologiques et aux observations entre la DG et le 
CGP n 'est pas proportionnee aux dangers et aux risques relatifs; il faut corriger 
la situation. Le Comite recommande une nouvelle repartition des ressources 
humaines et financieres affectees a la sismologie (et a la geodynamique qui Jui est 
etroitement apparentee). 

Le projet des "Megaseismes de subduction de la cote ouest" a ete con~u comme 
un effort de recherche majeur sur I 'existence possible de tremblements de terre 
dus a la subduction et de magnitude superieure a 8. Le Comite appuie entierement 
cette initiative et le besoin de nouvelles ressources qu 'elle sous-entend. 

Le Comite recommande que la CGC s ' attaque au probleme du manque de 
permanence de I 'expertise canadienne en sismologie des tremblements de terre 
en prenant des mesures d 'encouragement a l'egard des etudiants du premier cycle 
(voir la Section 5.4) et, chaque fois que c 'est possible, en appuyant la recherche 
universitaire par l ' entremise de conventions de recherche ou d'autres programmes. 

GEODYNAMIQUE 

Question 

Le programme actuel de geodynamique a la CGC repond-il aux besoins 
nationaux? 

Contexte 

La geodynamique, qui consiste a mesurer les mouvements qui se produisent 
actuellement dans la lithosphere, est etudiee grosso modo a deux echelles : globale 
et locale. 

La geodynamique globale traite du mouvement de la terre solide dans son 
ensemble ou du mouvement respectif de points situes a des milliers de kilometres 
de distance. L'interer scientifique en est grand parce que des phenomenes a grande 
echelle (tectonique des plaques, charges exercees par les courants oceaniques et 
atmospheriques, interactions noyau-manteau , marees, detente post-glaciaire, etc.) 
deviennent de plus en plus mesurables grace aux nouvelles techniques et se pretent 
de plus en plus a des interpretations theoriques. Bien que la tectonique des plaques 
soit le cadre essentiel dans lequel il faut concevoir la geodynamique globale, et 
que les effets des changements climatiques deviennent perceptibles dans Jes 
donnees recueillies , Jes applications de la geodynamique globale se limitent surtout 
a I 'observation de la rotation de la Terre et au deplacement des poles , tache que 
le Canada partage avec d ' autres nations. La precision de ces observations. 
necessaire a la navigation , est une affaire de routine. Le souci d'atteindre une 
haute precision est purement scientifique. 
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La geodynamique locale conceme le mouvement relatif de points de la terre so lide 
distants de quelques kilometres a une centaine de kilometres. II s' agit, la aussi, 
d'une question d'un grand interet scientifique, mais plus difficile (et en 
consequence moins attrayante pour certains), a cause de la complexite des 
comportements tectoniques. Actuellement, la mesure des mouvements 
contemporains faite avec la precision, la frequence et le detail requis pour assurer 
une percee significative ne devient possible, grace au SPG, que dans Jes zones 
particulierement actives. Ces zones sont caracterisees par des tremblements de 
terre et sont associees, a des degres divers, aux marges du systeme global de la 
tectonique des plaques. La geodynamique locale offre de grandes possibilites 
d, ordre pratique vu la contribution qu, elle peut apporter a la reduction des dangers 
sismiques. La comprehension du milieu tectonique dont on a besoin pour en 
arriver a des previsions valables exigera probablement des reseaux geodesiques 
<lenses et a mesures repetees. 

Le developpement de modeles quantitatifs de la Terre comme systeme dynamique, 
ce qui est le principal objectif de la geodynamique, doit foumir !'information qui 
permettra: 

1. L 'evaluation quantitative des tendances actuelles du regime terrestre et du 
changement global significatif, en mettant en evidence les effets globalement 
integres de la circulation atmospherique et oceanique, les variations des 
niveaux de la mer et de la nappe aquirere, de la redistribution de la biomasse 
saisonniere et permanente, de la deglaciation, etc. 

Ex.: a) La surveillance du niveau des mers exige que l'on differencie 
avec soin les mouvements verticaux de la croGte dans Jes 
regions cotieres de !'elevation globale du niveau des mers; 

b) la surveillance de la duree du jour foumit de I 'information sur 
la dynamique de I' atmosphere et des oceans: 

c) Jes deplacements des poles de rotation donnent de I 'information 
sur la redistribution des masses a l 'interieur de la Terre 
(tectonique des plaques, tremblements de terre . etc.) et a sa 
surface (recul des glaciers, variation du niveau des mers) . 

2. L' amelioration de la precision des systemes de !eve et de navigation , 
permettant le maintien des normes et la permanence a long terme. 

3. Une meilleure comprehension de la structure de la Terre et de ses proprietes, 
en particulier la mecanique des phenomenes crustaux et de la tectonique des 
plaques , qui in fluent directement sur I' evaluation des dangers sismiques. 

Au Canada, Jes dangers sismiques Jes plus eleves se trouvent sur la cote du 
Pacifique et ils sont associes au mouvement qui fait glisser la plaque Juan de Fuca 
sous la plaque de I' Amerique du Nord. Quoique des dangers sismiques exi tent 
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dans la zone du Saint-Laurent, la probabilite que se produise un seisme de 
magnitude superieure a 8 avec de fortes repercussions economiques et humaines 
est beaucoup plus faible et de plus, le milieu tectonique est mains bien connu, ce 
qui le rend mains susceptible de donner prise a des programmes scientifiques de 
diagnostic . 

Les activites courantes en geodynamique a la CGC (environ 12 a.-p. et 1,4 million 
de dollars) se repartissent a raison de deux tiers en geodynamique globale et d'un 
tiers en geodynamique locale. Ce n 'est qu 'une partie des efforts consentis par le 
Canada dans ce domaine. Le Comite ne sait pas ce qui se fait en geodynamique 
aux Leves geodesiques et dans les universites . Cependant, au CGP il y a 
collaboration avec les Leves geodesiques; on refait le nivellement de I 'lie 
Vancouver a la recherche de donnees sur la deformation de la croGte. Le Groupe 
de la geodynamique de la DG a travaille en collaboration etroite avec des 
scientifiques des Leves geodesiques et des universites de Toronto et de York a 
l'etablissement du systeme canadien d ' interferometrie a tres longue base (ITLB ). 

La DG participe de fa~on importante , avec une approche de travail en equipe, a 
I ' utilisation de l 'ITLB pour mesurer des distances avec une tres grande precision, 
a l 'echelle continentale OU a une echelle regionale tres etendue. Le programme est 
en developpement depuis environ cinq ans et des progres importants ont ete faits 
dans les logiciels comme dans le materiel informatique. 

Au CGP on s'occupe un peu de geodynamique (env. 1 a.-p.) et ces efforts sont 
bien orientes et coordonnes avec les travaux que ce Centre effectue en sismicite. 
De meme, une petite equipe (approx. 3 a.-p.) de geodynamique locale, au sein du 
Groupe de la geodynamique de la DG, travaille en etroite collaboration avec les 
sismologues. Cependant cette repartition de ressources humaines limitees (et la 
meme chose probablement pour Jes ressources financieres ) ne repond pas aux 
besoins nationaux qui sont plus grands sur la cote ouest (en ce qui regarde par 
exemple les dangers et risques sismiques). 

Recommandations 

Renfoccer le programme de geodynamique de l 'ouest canadien en mutant des 
specialistes de !'est du Canada au CGP et en recrutant, chaque fois que c 'est 
possible, de jeunes scientifiques. 

Accroitre les efforts dans les programmes de geodynamique locale par transfert 
d ' une partie des ressources attribuees au programme de geodynamique globale. 

Continuer a coordonner avec les Leves geodesiques du Canada et accroitre les 
activites concemant les mesures des deformations de la croGte, en particulier sur 
la cote ouest mais aussi dans Jes zones a forte sismicite de l'est du pays. 
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Maintenir les recherches en ITLB de la DG et le travaux effectues en 
collaboration avec deux universites et les Leves geodesiques: centrer les 
principaux efforts de recherche en geodynamique globale sur l'ITLB. 

Se retirer progressivement de la recherche en geodynamique optique (a] 'exception 
peut-etre des travaux de nivellement appliques a l'etude de la detente post­
glaciaire). 

3.3 SISMOLOGIE DE LA CROUTE ET GEOPHYSIQUE ELECTROMAGNETIQUE 

Question 

Est-ce que les activites courantes de la CGC en sismologie et en 
electromagnetisme de la croute repondent aux besoins nationaux? 

Contexte 

Partout dans le monde, les recherches en sismologie et en electromagnetisme de 
la croute (en particulier le magnetotellurisme) sont reconnues pour le 
contributions qu 'elles apportent a la connaissance de la formation des bass ins 
sedimentaires et du cadre regional des structures tectoniques au sein desquelles 
reposent les gites mineraux. La CGC, grace aux travaux de ses scientifiques 
repartis entre le CGA, le CGP et la DLBC, est maintenant reconnue au niveau 
international pour sa participation et sa contribution aces etudes. Ces scientifiques 
ont defini les problemes cles en tectonique, et, pour resoudre ces problemes, se 
sont montres tres innovateurs dans ! ' utilisation d 'une variete de methodes 
geophysiques. Leur succes est du, en partie, a une approche multidisciplinaire et 
a une collaboration efficace avec leurs homologues des universites et de 
l 'industrie. Cela est particulierement manifeste dans les programmes de recherches 
comme le programme Lithoprobe et le Programme geoscientifique des regions 
pionnieres. Ces travaux ont permis de recueillir de l' information sur la croute 
terrestre, a l 'echelle regionale, dans di verses parties du Canada, et ont ete 
largement reconnus et appuyes par l'industrie, les universites et les autres 
organismes du gouvernement. Il est bon de noter que ces programmes 
multidi_sciplinaires ont ete mis sur pied avant la fusion de la CGC et de la DPG. 
Il est raisonnable de penser que leur succes est pour quelque chose dans !'accent 
que l 'on met presentement sur les etudes multidisciplinaires a la CGC. 

Grace a Lithoprobe et au Programme geoscientifique des regions pionnieres , le 
Canada s 'est taille une place de leader dans les etudes sur la croute terrestre . Ces 
deux programmes ont ete cites comme des modeles de recherche multidisciplinaire 
en sciences de la terre par plusieurs scientifiques etrangers. Quelques brefs 
exemples peuvent illustrer ! ' importance socio-economique de ces programmes de 
recherche . Sur la cote ouest, la structure actuelle et l ' histoire tectonique de la zone 
de subduction Cascadia sont beaucoup mieux definies que celles de toute autre 
zone de subduction ailleurs dans le monde. Cela a conduit a une meilleure 
comprehension des dangers sismiques dans la region. Les donnees de sismique-
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reflexion et de sismique-refraction recueillies dans la region de Beaufort­
Mackenzie, dans le nord-ouest du Canada, ont permis de definir la structure de la 
croute, indiquant, entre autres aspects, que les structures dans les sediments 
mesozo1ques et plus recents peuvent etre controles par des elements qui se 
trouvent dans la croute cristalline du Proterozo·ique. La sismique-reflexion, la 
sismique-refraction et les autres donnees geophysiques obtenues aux environs de 
Terre- euve ont confirme l 'existence du milieu tectonique a decollement dans le 
nord de l'orogene appalachien et elles ont permis de decouvrir qu'un certain 
nombre de grands demi-fosses sur les Grands Banes s'etendentjusqu'a une grande 
profondeur. Les resultats obtenus dans l 'Arctique et sur la cote est sont de toute 
premiere importance pour l' industrie petroliere. Suite au tres grand succes qu 'a 
connu le programme preliminaire Lithoprobe (y compris les contributions de la 
CGC) dans la sous-province Abitibi du Bouclier canadien, l'industrie miniere 
commence a saisir la valeur de ces etudes tectoniques regionales et a y porter 
beaucoup d'interet. 

Recommandation 

Selan le vieux dicton: «Si ce n 'est pas brise, ne le repare pas», le Comite 
recommande que ces programmes soient main ten us a rien de mains qu' a leurs 
niveaux actuels. 

3.4 GRAVIT.E 

Question 

Est-ce que le programme actuel de gravimetrie a la CGC est conforme au mandat I 
de la CGC? 

Contexte 

La gravimetrie a la CGC se repartit en deux activites distinctes : 1) Le Programme 
national de cartographie gravimetrique, qui consiste en !eves regionaux qui 
donnent les variations spatiales du champ; et 2) des mesures absolues a des 
empla~ements determines et reperes, qui servent a l'etalonnage et a d'autres fins . 
Ces travaux se font a la Sous-division de l'aeromagnetisme, de la gravite et de la 
geodynamique de la DG. 

1. Le Programme national de cartographie gravimetnque est fonde sur un 
quadrillage approximatif de 8 km et ii s'agit d ' un programme permanent. La 
majeure partie des donnees qu 'il faut obtenir pour terminer la Carte des 
anomalies gravimetriques du Canada devront etre recueillies avec l ' appui 
logistique d ' avions et d'helicopteres. Presque tous les travaux sont affermes 
au secteur prive. Les cartes gravimetriques constituent des outils de 
reconnaissance tres utiles en exploration geophysique, en particulier dans la 
recherche du petrole mais aussi des mineraux. Elles forment une partie 
importante des etudes de la lithosphere que l ' on utilise de plus en plus suite 
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a !'accent que !'on a mis recemment sur la modeli,ation de !'evolution 
tectonique qui est essentielle a la comprehension des .:> tructures comme les 
bassins et les zones de subduction. 

2. Le reseau gravimetrique normalise est compense avec soin, maintenu et 
etalonne par des mesures gravimetriques absolues qui sont faites a I 'aide du 
seul gravimetre absolu de la DG. Non seulement les mesures gravimetriques 
absolues permettent d 'etalonner le reseau normalise, mais elles peuvent servir 
a la surveillance des variations, dans le temps, du champ gravimetrique (utiles 
en ce qui touche les dangers sismiques comme il en existe sur la cote ouest) 
et aussi a la compensation des canevas geodesiques. 

Les programmes de mesure paraissent etre bien executes. Le seul probleme porte 
a !'attention du Comite est le fait qu'a cause d'une situation historique, le budget 
des leves gravimetriques n 'etait pas completement controle par la DG, qui planifie 
et effectue les leves. 

Dans la sous-division, la Section des applications s 'est occupee du developpement 
de methodes d'analyse et de modelisation du champ des anomalies gravimetriques. 
La carte du gradient gravimetrique horizontal de l' Amerique du Nord recemment 
publiee (Sharpton et col. ,1987) en est un bon exemple. On a exprime la 
preoccupation qu 'il n 'y avait pas suffisamment de recherche de ce genre a confier 
aux membres de la section; cela nuit aux tentatives qui sont faites pour embaucher 
des scientifiques hautement qualifies et motives lorsque des postes deviennent 
vacants . 

Recommandations 

Le programme national de gravimetrie regionale doit se poursuivre au moins au 
niveau actuel des ressources, jusqu'a ce que la Carte des anomalies gravimetriques 
du Canada soit terminee. Completer la base de donnees gravimetriques est une 
priorite nationale et cette tache ne devrait pas etre touchee par la mesure de 
reserve de 10 % (voir la Section 5.2). 

Tous l~s postes budgetaires associes aces leves regionaux devraient etre regroupes 
au sein de la DG pour assurer une utilisation efficiente et efficace des ressources. 

Le programme de gravimetrie absolue doit etre maintenu pour assurer l 'existence 
du reseau gravimetrique national. 

Les membres de la Section des applications doivent continuer a demander qu 'on 
leur soumette plus de problemes d ' ordre scientifique et qu 'on leur permette d ' agir 
comme collaborateurs de scientifiques oeuvrant dans d 'autres divisions qui 
pourraient profiter de leur expertise. 

II faut ameliorer I' acces a distance des installations informatiques du centre de 
donnees de la DG, afin d 'obtenir une utilisation efficace en milieux eloignes. 
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3.5 PALEOMAGNETISME 

Question 

Est-ce que les activites actuelles de la CGC en paleomagnetisme sont adequates 
et rentables compte tenu des besoins actuels de la CGC? 

Contexte 

Les etudes en paleomagnetisme peuvent apporter de I' information critique sur la 
position qu 'occupaient dans le passe les principales unites rocheuses et par 
consequent sur les mouvements qui se sont produits depuis; ces etudes sont done 
une composante importante des etudes en geotectonique. Pour etre en mesure de 
profiter de ces contributions, des etudes disciplinaires doivent etre faites 
concuremment sur le magnetisme des roches. 

A la CGC, l 'etude du paleomagnetisme se fait dans deux divisions, soit a la 
Section du paleomagnetisme de la DLBC, a Ottawa, et au sein du Groupe de 
paleomagnetisme de la Sous-division du CGP de la DGCP a Sidney, en C.-B. Le 
groupe d'Ottawa compte 9 a.-p. (5 RS, 2 PS et 2 TS) mais deux pastes sont 
vacants. Les chercheurs sont cependant localises a deux endroits differents, soit 
aux installations de la rue Booth et au laboratoire d 'Anderson Road. le groupe du 
CGP est compose d'un RS et d'un PS et rec;oit probablement un peu d'aide 
technique du Groupe des instruments et d'appui aux programmes. Le Comite a ete 
impressionne par Jes progres realises dans I' automatisation des mesures en 
paleomagnetisme au CGP. L'unique RS du CGP est pres de la retraite et une 
certaine inquietude se fait sentir au sujet de ce qui arrivera lorsqu'il ne sera plus 
ta. A ce sujet, a plusieurs reprises a la CGC, on a mentionne le manque de 
dipl6mes en paleomagnetisme et par consequent les difficultes d'embauche dans 
ce domaine. 

Les scientifiques d'Ottawa poursuivent l'etude de problemes dans les regions 
suivantes : I 'est de !' Arctique, le nord-ouest du Groenland, le Labrador, le centre 
du Bouclier canadien, les monts Mackenzie et la partie canadienne des 
Appalaches. Les scientifiques du CGP se concentrent sur des etudes qui touchent 
la Cordill ere canadienne, l 'ouest de l 'Arctique, quoiqu ' ils aient oeuvre ailleurs 
aussi dans le cas de projets entrepris en collaboration. Le Comite est d 'avis que 
la dimension de la masse continentale canadienne, et la gamme des problemes a 
etudier peuvent justifier qu 'a la CGC on fasse de la recherche en paleomagnetisme 
a deux endroits. II est necessaire cependant de proceder a une meilleure repartition 
des ressources humaines et financieres entre les deux. 

II est a noter que le CGP possede 1 'un des geoscientifiques les plus distingues au 
pays, auquel on doit d' immenses contributions a la science du paleomagnetisme 
et a son utilisation en geotectonique. Le groupe d ' Ottawa, malgre son importance 
numerique superieure, n 'a pas eu le meme impact. Les scientifiques de ce groupe 
produisent de I 'information de bonne qualite et paraissent publier regulierement. 
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Cependant, routes limitees que so ient nos connaissances, nous classerions ce 
groupe sous Ja normale dans son domaine. Ce n'est pas un groupe scientifique fort 
au sein de la CGC. 

Recommandations 

11 faut conserver les deux laboratoires de paleomagnetisme qui sont situes l 'un a 
la DLBC et l 'autre au CGP. Cependant les deux laboratoires separes qui se 
trouvent a la DLBC doivent etre reunis et reloges sur la rue Booth ou se trouvent 
des possibilites d'interactions privilegiees avec les geologues. 

11 faut donner de !'expansion a l'equipe du CGP. Le Comite recommande que 
deux postes vacants en paleomagnetisme et un poste de soutien technique a 
Ottawa soient transferes au CGP. 

Les progres realises dans l 'automatisation des mesures en paleomagnetisme au 
CGP doivent etre implantes au laboratoire de la DLBC afin d'accroltre l 'effic ience 
des travaux qui y sont effectues. 

Le Comite recommande que, si on etablit un laboratoire general d'etude des 
proprietes des roches (voir la Section 7.6), le Groupe de paleomagnetisme 
d ' Ottawa en fasse partie . 

La CGC doit s'attaquer au probleme de l'embauche en paleomagnetisme en se 
donnant Jes moyens d'encourager les diplomes du premier cycle (voir Ja Section 
5.4) et, chaque fois que c'est possible, en appuyant Ja recherche universitaire qui 
emploie des etucliants. 

3.6 GEOMAGNETISME 

Question 

Est-ce que le programme de geomagnetisme de Ja CGC repond aux besoins du 
Canada? 

Comexte 

Parmi les sciences de la terre , le geomagnetisme est unique en ce sens que son 
domaine s 'etend de l ' ensemble des zones concentriques au noyau de la planete 
jusqu' aux extremes limites de la magnetosphere. Les technologues en 
communications et en poursuite, les chercheurs en geophysique et dans les 
sciences spatiales, les navigateurs , les geophysiciens d ' exploration, les geometres 
et les services militaires ont tous besoin d 'un programme national de 
geomagnetisme qui soit fort. 

Le reseau canadien d 'observatoires magnetiques foumit regulierement des donnees 
qui sont utilisees par une centaine de societes d'exploration minerale. 
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L'explo-itation des satellites canadiens depend des rapportS et prev1s1ons sur 
I' activite magnetique. Les services canadiens d 'electricite dependent des previsions 
quotidiennes de l'activite magnetique pour reequilibrer leurs reseaux de transport. 
Les societes petrolieres utilisent les donnees magnetiques courantes pour les 
operations de forage directionnel. Les services militaires canadiens ont besoin de 
donnees magnetiques recentes et les utilisent a plusieurs fins. 

Le reseau geomagnetique canadien est reconnu comme un chainon sGr et stable 
du reseau mondial. Il produit des donnees critiques qui servent au developpement 
des champs de reference geomagnetiques intemationaux (CRGI). Les CRGI sont 
des modeles du champ magnetique global que I 'on utilise pour eliminer Jes 
variations regionales dans Jes donnees issues des !eves d'exploration et de 
recherche et ainsi obtenir Jes anomalies magnetiques. Une reduction de 
l 'acquisition continue de donnees magnetiques canadiennes rendrait ce champ de 
reference impropre a une utilisation au pays. 

Les travaux continus qui se font dans les observatoires geomagnetiques foumissent 
de I 'information sur la delineation et la variation seculaire et assurent la capacite 
de desservir les utilisateurs mentionnes ci-dessus. Ces besoins ne pourraient etre 
combles par les modeles intemationaux (Jes CRGI), qui seraient eux-memes 
serieusement touches si Jes donnees canadiennes, vitales en ce qui conceme Jes 
composantes regionales, n 'etaient pas incluses. 

Le Canada une responsabilite particuliere a cause de la vaste superficie de son 
territoire et de la grande etendue de la zone aurorale, qui est importante pour 
l'etude des perturbations qui nuisent aux communications radio. La continuite est 
un aspect important de cette surveillance parce que quelques-unes des oscillations 
importantes du champ ont des periodes de plus de dix ans, et que les evenements 
les plus dommageables pour Jes communications se produisent a plusieurs annees 
d'intervalle. Seu! un organisme public peut apporter la continuite et maintenir Jes 
norrnes qui sont necessaires a de tels programmes. 

Des donnees et previsions opportunes resultent en une reduction des coGts pour 
les utilisateurs et en une amelioration des services pour leurs clients et le public. 
Par ex~mple, les entreprises d'electricite sont constamment exposees au risque de 
pannes de courant (comme celles qu 'a subies recemment Hydro-Quebec), 
accompagnees de coGts et de dangers pour le public et l'industrie. Les societes 
d' exploration reduisent leurs coGts du fait de n ' avoir pas a refaire des !eves 
insatisfaisants. Au cours des prochaines annees, I' activite solaire va s 'accroltre et 
les problemes lies a l 'activite geomagnetique atteindront leur niveau maximal. 
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Le reseau canadien d · observatoires representera une partie importante du 
programme INTERMAGNET qui est en elaboration et auquel participeront 
plusieurs pays qui s'echangeront, presque en temps reel , des donnees magnetiques 
par telemetrie a !'aide de satellites. En ce qui conceme le Canada, ce nouveau 
programme permettra de grandement rehausser les etudes touchant l 'exploration 
de la croute et du manteau superieur, et sera d ' une grande importance pour Jes 
etudes des phenomenes magnetospheriques et ionospheriques. 

C'est en communications que I 'application des donnees geomagnetiques a, 
economiquement, le plus d'impact. La U.S. Air Force diffuse regulierement des 
previsions qui sont largement utilisees en communications radio. Les previsions 
a plus long terme des pointes dans Jes orages magnetiques ont eu un impact 
appreciable sur le cout des cables a fibres optiques que !'on installe actuellement 
comme principales lignes de communication sur de grandes distances . Le principal 
facteur qui determine le niveau de puissance de ces cables, et par consequent Jes 
installations necessaires pour le maintenir, est le bruit parasite provenant des 
courants d 'induction causes par Jes orages magnetiques. Le cable que I' on est en 
train d'installer de la cote ouest de l'Amerique du Nord jusqu 'au Japon, au cout 
d 'environ 500 millions de dollars, decrit un grand cercle qui passe par de hautes 
latitudes magnetiquement bruyantes . Ce bruit induit influe aussi sur la conception 
des lignes de transport d 'electricite. 

Les efforts actuellement consentis en ce domaine (13 observatoires, 16 a.-p. et 1,6 
million de dollars) sont un minimum pour repondre aux besoins. La repartition des 
ressources, environ la moitie a I 'exploitation, un quart a I 'interpretation et le 
demier quart a I 'amelioration des instruments, semble appropriee. Le programme 
semble fonctionner avantageusement. Aucun probleme ni aucune cause 
d'insatisfaction n 'ont ete portes a !'attention du Comite. II ne semble pas y avoir 
de besoins d'accroitre ou de reorienter Jes efforts. Des observatoires additionnels 
a l'appui de la recherche spatiale re<;oivent une aide appropriee, venant en grande 
partie des Etats-Unis. mais il est dans l 'interet du Canada de partager les donnees 
et de participer a leur interpretation. 

D 'une fa<;on qui passe presque inaper<;ue pour la plupart des gens, le reseau 
canadi~n d'observatoires magnetiques apporte des contributions critiques qui 
s 'adressent a un tres vaste even tail d 'utilisateurs. Le programme est vital pour le 
bien-etre du pays de plusieurs fa<;ons. 

Recommandations 

1. Le niveau actuel des activites du programme de geomagnetisme doit etre 
maintenu. 

2. Le programme de geomagnetisme doit etre exempte des dispositions de route 
mesure generale de reserve (voir la Section 5.2). 
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3.7 GEOPHYSIQUE APPLIQUEE 

Avant 1987, il y avait a la CGC une forte Division de la geophysique et de la 
geochimie des ressources, ou se trouvait regroupee la majeure partie des 
geophysiciens qui s' occupaient de la cartographie aerienne et au sol des ressources 
minerales, des depots de surface et des recherches sur le pergelisol. (La DPG 
comportait aussi un groupe qui faisait de la recherche sur le pergelisol.) 

La creativite de cette masse critique de geoscientifiques dans cette division a 
donne lieu a de nombreux progres dans les domaines des instruments de 
geophysique, des technologies de terrain, du traitement et de la presentation des 
donnees. Nombre de ces innovations ont ete incorporees dans les pratiques 
couramment utilisees sur le terrain par l 'industrie canadienne de geophysique et, 
en verite, par leurs collegues du monde entier. 

La reorganisation de 1987 de la CGC a cause la dissolution de la Division de la 
geophysique et de la geochimie des ressources et la dispersion du personnel dans 
quatre des nouvelles divisions qui ont ete creees, soit la Division de la lithosphere 
et du Bouclier canadien, la Division de la geophysique, la Division de la science 
des terrains et la Division des ressources minerales. L 'un des objectifs avoues de 
cette dispersion etait de creer des groupes multidisciplinaires, unis par une meme 
mission, plutot que par la discipline. Malheureusement, comme nous l'avons vu, 
ce regroupement de disciplines disparates n 'a pas toujours eu pour resultats une 
union fructueuse ou une collaboration productive entre specialistes des sciences 
de la terre. 

ous allons maintenant examiner individuellement les differents aspects de la 
pratique de la geophysique appliquee au sein de la CGC. 

3.7.1 LE SKYVAN 

Question 

Peut-on justifier que la CGC conserve le Skyvan, avion eqmpe pour la 
cartographie geophysique? Si oui , quels doivent etre son role et sa fonction 
propre? 

Contexte 

L 'avion Skyvan de la Sous-division de !'exploration geophysique est tout ce qui 
reste de ce que possedait la CGC pour effectuer des leves geophysiques aeriens, 
depuis que le Queenair a ete vendu. L'utilisation de cet avion exige cinq annees­
personnes et un budget annuel d 'environ 450 OOO $. L ' avion a pour fonctions 
d 'executer des leves geophysiques experimentaux, de faire l'essai de nouveaux 
instruments ou de nouvelles methodes geophysiques, et d'effectuer rapidement des 
travaux de surveillance nucleaire advenant !'emission de rayonnement dans 
l 'atmosphere. 
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Cette demiere fonction se rattache a !'engagement d'EMR dans le cadre du Plan 
federal d'intervention en cas d'urgence nucleaire , administre par le ministere de 
la Sante nationale et du Bien-etre social. En vertu de cet engagement, EMR doit 
foumir «ies installations de teledetection capables de deceler le rayonnement et de 
foumir Jes images environnementales». 

En conformite avec cet engagement, la Sous-division de la geophysique 
d 'exploration «foumira Jes scientifiques, Jes techniciens et les appareils pour 
proceder aux leves requis pour localiser la contamination radioactive et analyser 
et interpreter les donnees des !eves». L'avion Skyvan et son systeme de 
spectrometrie gamma, informatise et de haute sensibilite , sont specialement con~us 
a cette fin. 

Recommandations 

Il faut conserver le Skyvan pour les fins mentionnees. En particulier, le Comite 
appuie son utilisation pour la mise en valeur des ressources naturelles, surtout en 
ce qui regarde les mineraux et les eaux souterraines. 

Sa panoplie d 'instruments de geophysique doit etre augmentee de fa~on a 
comprendre un gradiometre magnetique vertical et pf:ut-etre un gravimetre 
aeroporte, a condition qu 'on puisse trouver un endroit convenable pour !'installer. 
De plus ii pourrait etre bon d 'y installer aussi un gravimetre aeroporte, avec plate­
forme stabilisee et un systeme de navigation SPG pour des !eves gravimetriques 
experimentaux. 

Il ne faut pas utiliser le Skyvan pour des !eves systematiques de grande etendue 
(1 OOO km carres OU plus). Ce genre de !eves de type production doit etre afferme 
au secteur prive chaque fois que la competence existe ou peut facilement etre 
acquise par ce secteur. 

Afin d 'assurer une utilisation efficace du Skyvan comme instrument d' intervention 
rapide en cas d'incident nucleaire, pour cartographier la repartition de la 
contamination radioactive, ii faut proceder a un exercice annuel sans avertissement 
et ainsi s' assurer que l 'equipement et le personnel peuvent etre mis rapidement sur 
un pied d' alerte advenant une telle urgence. 

3.7.2 SECTION DE LA GEOPHYSIQUE DE TERRAINS (Division de la 
science des terrains, DGST) 

Question 

L ' organisation actuelle de la Section de la geophysique des terrains permet-elle 
une utilisation maximale des ressources J~ cette unite dans le cadre du mandat de 
la CGC? 
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Contexte 

La Section de la geophysique des terrains est constituee d'un groupe de quatre 
scientifiques et de trois techniciens qui travaillent d'abord a des leves sismiques 
a haute resolution. 

Cette petite section a ete a I' avant-garde des progres accomplis dans I ' acquisition 
et le traitement de ces donnees. Les scientifiques ant ete les premiers a elaborer 
une methode simple et efficace de profilage de sismique-reflexion a l ' aide de 
sismographes multicanaux. Son interaction avec l' industrie, d' autres organismes 
publics et les universites est solidement etablie par voie de publications, de partage 
d'information et de conseils. 

Avant la reorganisation de la CGC, cette section faisait partie de la Sous-di vision 
de la geophysique d'exploration. Dans la structure precedente, la section pouvait 
s'occuper d'une grande variete de problemes d'ordre sismique en exploration 
miniere et petroliere de meme qu 'en geophysique de l 'ingenieur. Les scientifiques 
faisaient aussi partie d'equipes multidisciplinaires qui debordaient des limites 
administratives de la division et de la direction. 

Leurs superviseurs immediats etaient des geophysiciens qui pouvaient comprendre 
I ' importance de leurs travaux et ainsi defend re efficacement leurs programmes 
aupres de la division et de la direction. 

Dans la presente structure organisationnelle, le DG de la Direction de la 
geophysique et de la science des terrains ne voit pas de lien utile entre la section 
et le Groupe du Quatemaire avec qui elle est regroupee au sein de la Division de 
la science des terrains. Il considere les !eves sismiques trap couteux, et par 
consequent non realistes, dans le contexte actuel. Il est d ' a vis qu ' il serait plus 
approprie, pout ses besoins, d'affermer les travaux au secteur prive si necessaire. 

La majeure partie des travaux effectues a la Section de la geophysique des terrains 
ant eu plus d'importance pour des «clients» de l 'exterieur de la Division de la 
science des terrains que pour ceux de l' interieur. Ainsi des profils de sismique­
reflexion a couverture multiple obtenus a partir de l 'lle de glace canadienne pour 
delimiter la stratigraphie sedimentaire sur le plateau continental arctique interessait 
l 'IGSP; des profils de sismique-reflexion obtenus dans les structures houilleres du 
bassin Cumberland dans le cadre de !'entente sur !'exploitation minerale conclue 
avec la Nouvelle-Ecosse presentaient de l'interet pour les geologues de la 

SDME; le developpement d'une technique de sismique-reflexion a haute 
resolution pour la cartographie du till basal a l' appui des travaux de prospection 
d ' or bases sur les materiaux de transport glaciaires interessait princi palement 
I 'Ontario Geological Survey. 

I1 apparait done evident au Comite que la Section de la geophysique des terrains 
est un organisme qui contribue de fac;on valable a la realisation du mandat de la 
CGC mais qu ' il est mal situe dans la presente organisation. 
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Recommandations 

Le Comite recommande que la Section de la geophysique des terrains soit 
deplacee, avec son personnel et son budget, et incorporee a la Sous-division de la 
geophysique d'exploration de la DRM. Dans cette structure, les scientifiques 
pourraient interagir etroitement avec la Section des methodes electriques dans la 
solution de problemes qui touchent la mise en valeur des ressources naturelles 
(mineraux, charbon, hydrocarbures et eaux souterraines (voir aussi la Section 7.3). 

3.7.3 GROUPE RADAR (Section de la recherche sur le pergelisol, Sous-division de la 
dynamique des terrains, Division de la science des terrains, DGST) 

Question 

L ' organisation actuelle du Groupe radar est-elle propice a une utilisation maximale 
de ses ressources en vertu du mandat de la CGC? 

Contexte 

Le Groupe radar est constitue de cinq scientifiques et techniciens qui travaillent 
au developpement et a I 'utilisation de sondes radar en geologie superficielle a 
haute resolution. Cette technologie a ete appliquee, en particulier, a des etudes 
regionales du pergelisol et a d' autres problemes relatifs a la nature des sediments 
non consolides de la subsurface. Le Groupe a travaille en etroite collaboration 
avec un partenaire industriel canadien (A-cube Inc.) au developpement de logiciels 
et de materiel informatiques destines au sondage radar et a l' interpretation de 
donnees concemant la geologie de la subsurface. Le Comite est d 'a vis que ce 
Groupe n'a pas ete aussi bien utilise, ni aussi bien appuye qu'il aurait pu l'etre et 
que sa technologie est susceptible d'une plus importante application en dehors de 
ses activites courantes. 

Le Groupe semble souffrir des memes problemes que I 'on a observes a la Section 
de la geophysique des terrains, soit, en particulier, le manque d 'interet de la 
direction generale pour les programmes multidisciplinaires ou l'on pourrait utiliser 
cette technologie. 

Recommandations 

1. Le Groupe radar doit etre transfere a la Sous-division de la geophysique 
d 'exploration de la Division des ressources minerales pour etre reunie au 
groupe de la sismologie de faible profondeur de la Section de la geophysique 
des terrains. 

2. Les ressources techniques combinees de la Section de la geophysique des 
terrains et du Groupe radar doivent etre utilisees dans des programmes 
multidisciplinaires relatifs au mandat de la CGC. On peut mentionner par 
exemple les etudes sur le pergelisol et les caracteristiques des fonds marins 
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dans l 'Arctique, et les etudes geologiques de subsurface relatives au 
changement global. 

SECTIO DES METHODES ELECTRIQUES (Sous-division de la 
geophysique d'exploration de la Division des ressources minerales, DLCT) 

Question 

Est-ce que la Section des methodes electriques est un organisme utile a la CGC? 

Contexte 

Le chef de la Section des methodes electriques possede un personnel de quatre 
annees-personnes et compte aussi trois annees-personnes au laboratoire des 
proprietes physiques des roches. 

La section participe a des etudes au sol, a des !eves executes a des sites d 'essai 
et par contrat, et al' etude des proprietes physiques des roches, mais ne semble pas 
avoir Jes fonds necessaires pour mener a bien ce mandat. 

Le chef de cette section n' a pas reussi a mettre sur pied de nouveaux programmes 
d ' applications (leves Sur Je terrain OU instruments) depuis que ]e groupe a ete re uni 
a la CGC il y a environ cinq ans. Il n 'y a aucune raison de penser que la situation 
changera dans un avenir prochain. L'impression est forte, dans cette section, que 
l'on souffre d'un manque de direction, d ' interet et de fonds . De plus, le 
Laboratoire des proprietes des roches semble travailler a des projets qui ont peu 
de parente avec quelque programme multidisciplinaire que ce soit de la Division 
des ressources minerales. 

Il est evident que cette section groupe des ressources techniques et humaines qui 
sont inadequatement utilisees par la CGC. 

Recommandations 

Si on demande a la CGC de s 'occuper de problemes de «geosphere» associes au 
changement global (problemes lies aux eaux souterraines et elimination de dechets 
toxiques), !'expertise de cette section pourrait etre utilisee dans l'etude de ces 
problemes et la recherche des solutions. 

Si cela ne se produit pas , les ressources humaines et financieres doivent etre 
transferees a la DLBC. Les specialistes des methodes electriques doivent etre 
integres a la Section du champ potentiel; le personnel du Laboratoire des 
proprietes des roches doit etre reuni a celui de la Section du paleomagnetisme 
pour former le noyau du Laboratoire national des proprietes des roches (voir la 
Section 7 .6). 
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3.7.5 SECTIO DU DEVELOPPEME T DES INSTRUMENTS (Sous-division de la 
geophysique d'exploration, ORM) 

Question 

Peut-on justifier I 'existence de la Section du developpement des instruments de 
la Sous-division de la geophysique d'exploration de la ORM? 

Contexte 

II existe un groupe de huit ingenieurs et techniciens qui se concentrent sur la mise 
au point d'instruments de geophysique destines a !'exploration minerale . Les 
principales recherches , actuellement , semblent etre centrees sur la diagraphie des 
trous de forage et le developpement du systeme d' acquisition de donnees pour les 
!eves aeriens. De fa~on regrettable, ces recherches paraissent etre effectuees sans 
interaction etroite avec l'industrie de sorte qu'elles pourraient bien faire double 
emploi avec des travaux peut-etre deja faits ou deja entrepris par l ' industrie, soit 
au Canada so it a I' etranger. 

Le Comite est d'avis qu'actuellement, ces programmes de developpement 
d ' instruments ne sont pas necessaires parce qu 'ils sont disponibles ailleurs, ni 
justifies compte tenu de la mission de la CGC. 

Recommandations 

Mettre fin le plus tot possible aux programmes courants de m1se au point 
d ' instruments. 

Les capacites de cette section en matiere d'instruments doivent servir a l'entretien 
et a l ' amelioration de l 'equipement aeroporte du Skyvan et a l 'entretien de 
l'equipement au sol de la Sous-division de la geophysique d'exploration. 

Cette section doit etablir et entretenir des liens plus etroits avec l'industrie 
canadienne en ce qui conceme le developpement d'instruments scientifiques, et 
avec les universites pour ce qui est de la recherche de base. Elle pourrait servir 
de catalyseur dans la recherche du financement provenant d ' autres organismes 
gouvemementaux a l' appui de la recherche dans l 'industrie, par exemple par 
l 'entremise du PARI. Les specialistes pourraient collaborer avec l ' industrie pour 
mettre a l ' essai les nouveaux instruments geophysiques et ainsi determiner leur 
efficacite dans des regions dont la geologie est connue. 
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3.8 SECTIONS DES INSTRUMENTS (Division de la geophysique) 

Question 

Peut-on justifier !'existence de deux Section des instruments independantes dans 
des sous-divisions distinctes de la Division de la geophysique? 

Contexte 

La valeur de la capacite de developpement d'instrumems a ete demontree dans la 
Section 2.1. Le be so in existe, en particulier, d ' assurer la continuite de I' expertise 
en ce qui touche l 'entretien, le developpement et l' amelioration des reseaux 
sismographiques et geomagnetiques. Le besoin existe egalement de developper de 
nouveaux instruments qui repondent aux besoins des programmes scientifiques 
(par ex. des enregistreurs portables de sismique-refraction, des magnetometres de 
fond marin). II existe aussi des besoins generaux en equipements dans le cadre des 
fonctions d ' acquisition et de traitement de donnees (par ex. gravimetre a lecture 
absolue). II faut aussi maintenir les connaissances a la fine pointe du progres 
technique afin que !'on soit en mesure d 'evaluer l'equipement provenant de 
l'exterieur. A la DG, deux sections s'occupent de l'equipement; la Section des 
instruments de geophysique de la Sous-division de la sismologie et du 
geomagnetisme et la Section des instruments de la Sous-division de 
l'aeromagnetisme, de la gravite et de la geodynamique. Le groupe le plus 
nombreux (23 a.-p. ) se trouve a la Section des instruments de geophysique si tuee 
au laboratoire d' Anderson Road, qui est separe des locaux de l 'Observatoire ou 
se trouve le corps principal de la DG. Cet eloignement repond a des exigences 
d, ordre scientifique, soit d , etre a l 'abri des interferences electromagnetiques 
associees a une grande ville ; ii y a aussi une question de manque d'espace dans 
les locaux de l 'Observatoire. Cette section a pour fonction des 'occuper du service 
et du developpement des reseaux sismographiques et geomagnetiques nationaux 
et du reseau de Yellowknife qui sert a la detection d'explosions nucleaires, et de 
repondre aux besoins en equipement des autres divisions (par ex . la DLBC et la 
Sous-division du CGP) afin de leur pennettre de realiser de fa~on efficace leurs 
propres programmes. La section fait done partie integrante d ' autres programmes 
qui relevem du mandat de la CGC. 

La Section des instruments , a la Sous-division de l 'aeromagnetisme, de la gravite 
et de la geodynamique, est beaucoup plus petite (8 a.-p.); ses locaux sont situes 
place de l'Observatoire. Ses principales fonctions sont la maintenance de 
l 'equipement necessaire au programme de cartographie gravimetrique, l 'etalonnage 
des instruments et les mesures gravimetriques absolues. La mise au point de 
l ' ITLB est effectuee par la Section de la geodynamique, en collaboration avec des 
groupes universitaires et les Leves geodesiques du Canada. Les deux fonctions 
sont executees en etroite collaboration avec les sciemifiques qui participent aux 
programmes. 
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Aucune de ces sections n' a ex prime des preoccupations serieuses devant le 
Comite. Les deux semblent bien fonctionner a l' interieur de leurs subdivisions 
respectives et foumir I' expertise necessaire pour repondre aux besoins des 
differents programmes scientifiques. Quant a la Section des instruments 
geophysiques, elle aussi semble bien servir les autres divisions , mais pour 
maintenir ou ameliorer cette necessaire cooperation, les directeurs ( ou leurs 
delegues) devront garder a l 'esprit les liens d 'interdependance qui existent entre 
les groupes et continuer a encourager la collaboration actuelle. 

Recommandations 

La Section des instruments geophysiques, a la Sous-division de la sismologie et 
du geomagnetisme, et la Section des instruments, a la Sous-division de 
l 'aeromagnetisme, de la gravite et de la geodynamique, remplissent 
convenablement les fonctions qui leur sont devolues et devraient etre maintenues 
telles quelles. 

Les activites de mise au point d 'instruments qui se font a la Section de la 
geodynamique devraient etre maintenues, et I 'accent devrait etre mis sur le 
developpement du systeme ITLB dans la mesure ou il est applique a l 'etude des 
problemes globaux et regionaux de geodynamique. Si des postes se liberent ou 
s ' ajoutent au sein de la Section, ils devraient etre affectes a ce volet des activites 
de la Section (a condition que les activites gravimetriques ne soient pas 
compromises) . 

3.9 GEOTHERMIE 

Question 

Quelles sont les perspectives d'avenir de la recherche en geothermie a la CGC? 

Contexte 

La Direction de la physique du Globe (DPG) comptait dans ses rangs une tres 
solide equipe de recherche en geothermie (flux thermique), qui avait acquis une 
reputation intemationale. Etant donne que l 'energie geothermique suscite de moins 
en moins d'interet et que son potentiel est limite au Canada, la fusion de la CGC 
avec la DPG a entraine le demantelement de l'equipe de recherche en geothermie. 
Dans ce contexte, les scientifiques participant a l 'etude du flux thermique ont 
accompli de !'excellent travail et sont parvenus a conserver une assez bonne 
visibilite; ils n 'en pensent pas moins que l 'utilite de leur travail n 'est pas 
appreciee a sa juste valeur et qu 'ils travaillent dans l ' isolement, eparpilles entre 
differents centres de recherche (CGP, Calgary, Ottawa) et differentes divisions 
(Science des terrains, DLBC, DCMP, IGSP). En depit du peu d ' interet suscite 
actuellement par l 'energie geothermique, on a de bonnes raisons de maintenir a 
la CGC un bon programme de recherches en geothermie : le regime geothermique 
a une influence determinante sur Jes processus tectoniques, la formation des gltes 
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mineraux, l'evolution des bassins et la formation des hydrocarbures . Dans 
l 'Arctique, le pergelisol et ses implications geotechniques constituent des 
problemes importants. Quelques-uns des programmes de recherches generaux dans 
ce domaine peuvent etre et seront executes par les universites et, dans des cas 
particuliers , par l 'industrie. Cependant, si la CGC veut conserver ou etendre son 
expertise en ce qui conceme la tectonique, la formation des gites mineraux, 
l'evolution de la croute, l'evolution des bassins sedimentaires et le pergelisol , elle 
aura besoin d ' une equipe de recherche dynamique en geothermie. 

La CGC compte actuellement au moins un expert en geothermie dans chacune de 
ses divisions ayant besoin d' expertise dans ce domaine (sauf le Centre 
geoscientifique de l 'Atlantique, mais Jes universites de la cote Est ont des experts 
parmi leur corps professoral). Il s'agit la d 'une affectation minimale de ressources 
humaines. Pour contribuer a l 'epanouissement de leur discipline scientifique, les 
specialistes de la geothermie a la CGC ont mis sur pied un groupe informel dans 
lequel ils echangent informations et idees. 

Recommandations 

La recherche en geothermie devrait etre poursuivie a la CGC, avec au moins les 
budgets actuels de ressources humaines et financi eres . 

Le groupe informel devrait etre appuye dans ses efforts pour conserver et etendre 
I 'expertise en geothermie. 

3.10 MODELES TECTONIQUES 

Question 

Le travail actuellement accompli dans le domaine de la modelisation tectonique 
est-il suffisant pour repondre aux besoins de la CGC? 

Contexte 

De plus en plus puissants, les superordinateurs permettent aux geoscientifiques de 
verifier leurs hypotheses a l 'aide de modeles geophysiques. A la CGC, le Centre 
geoscientifique de l'Atlantique (CGA) s'est dote d ' une expertise en modelisation 
geophysique, en etroite collaboration avec l 'universite Dalhousie. La qualite du 
travail accompli par ce groupe est reconnue par la communaute intemationale et, 
a plusieurs egards , elle est exemplaire. La modelisation geophysique fait appel a 
toutes les disciplines des sciences de la Terre et necessite en plus la participation 
de specialistes des mathematiques appliquees et de physiciens. En outre, elle 
favorise l 'etablissement de bonnes relations de travail entre les geoscientifiques 
de la CGC et les etablissements d 'enseignement. Ses resultats ont eu des effets 
positifs sur l' acquisition des donnees. Ces echanges fonctionnent extremement bi en 
au CGA. 
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Une grande partie de l 'expertise acquise au CGA devrait etre mise a profit par les 
autres divisions de la CGC, en particulier l 'IGSP. Ce besoin a ete reconnu a 
l'IGSP, ou un chercheur scientifique (RS), qui doit quitter sous peu, a participe 
activement a !'elaboration des modeles de !'evolution des bassins. Le CGA a deja 
elabore des modeles de ! 'evolution des rifts et des marges passives, ainsi que des 
bassins intracontinentaux et sedimentaires d' avant-pays; actuellement, il etend son 
domaine de competence aux zones de collision. Il n 'est ni souhaitable ni faisable 
de rassembler en un autre lieu les competences uniques du CGA, mais ii devrait 
etre permis aux autres divisions de mettre a profit cette expertise pour resoudre 
leurs problemes. 

Recommandations 

Les travaux de modelisation tectonique devraient etre poursuivis a la CGA, au 
niveau d' activite actuel et avec le personnel actuel. 

Ameliorer l 'equipement informatique a haute capacite (voir aussi la Section 6.7). 

4.0 QUESTIONS LIEES A L'ORGANISATION 

Le Comite a constate que la plupart des problemes souleves au cours de ses 
discussions avec les employes de la CGC etaient lies a des changements 
organisationnels : la fusion de la Direction de la physique du Globe avec la CGC, 
suivie peu apres de la reorganisation de la CGC. 

Ces changements coup sur coup ont eu des repercussions serieuses sur le moral 
d'un grand nombre de geophysiciens a l'emploi de la CGC. En outre, a moins que 
ne soient prises des mesures preventives, on risque de voir se degrader le niveau 
d 'expertise en geophysique de meme que l'uniformite et la qualite des travaux 
geophysiques au sein de la CGC. 

Nous verrons ci-dessous dans le detail chacun des problemes ayant ete releves en 
rapport avec l 'organisation actuelle de la CGC. Dans chaque cas, nous suggererons 
des correctifs appropries. 

4.1 ORGANISATION STRUCTUREE PAR MISSIONS OU PAR DISCIPLINES 

Question 

Pour ce qui est plus particulierement du volet geophysique, la CGC devrait-elle 
etre organisee selon les disciplines techniques ou selon les missions 
multidisciplinaires? 

Cette question est indissociable de celle-ci : La communication formelle a 
l' interieur d 'une discipline donnee est-elle adequate dans l 'organisation actuelle 
de la CGC, qui est structuree selon le critere de la mission? 
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Contexte 

Par le passe, la CGC fonctionnait a partir de projets lances par des scientifiques, 
avec des budgets qui demeuraient stables sur de longues periodes. Le nombre de 
disciplines differentes mises a contribution dans un projet donne etait tres limite. 
Les resultats des projets se presentaient sous forme de cartes detaillees et, 
occasionnellement, de rapports. Les directeurs dirigeaient l'activite dans leurs 
domaines de competence et, presque toujours, se suffi saient a eux-memes. 

La Direction de la physique du Globe (DPG) avait pour taches d'assurer le service 
des appareils d 'enregistrement des observatoires, d 'enregistrer des donnees 
destinees aux bases nationales de donnees geophysiques et de mettre au point des 
instruments geophysiques specialises. Les donnees etaient compilees et publiees 
en grandes quantites et dans des delais assez courts. La DPG produisait aussi des 
publications scientifiques et des documents de conference. 

La fusion de la DPG avec la CGC avait pour buts de «reduire le risque de double 
emploi dans les activites geophysiques, de renforcer les programmes sciemifiques 
et de realiser des economies d 'echelle» (Geogram n° 4, avril 1986). En reunissam 
des geologues et des geophysiciens al' interieur de la meme Direction, on comptait 
ameliorer la collaboration a des projets multidisciplinaires, de fa~on a mettre la 
nouvelle technologie au service de I' etude de la masse continentale canadienne. 
Le budget de base A a effectivement diminue; on y a greffe plusieurs budgets 
«accessoires» a court terme, dont le plus important est alloue au Programme 
geoscientifique des regions pionnieres. Ces budgets accessoires ont apporte des 
ressources humaines et financieres a certains types de projets et exerce des 
pressions supplementaires sur l 'organisation de la CGC. Dans chaque projet, Jes 
resultats et Jes echeances devaient etre precises des le depart. Les ressources 
humaines et financieres etaient disponibles pour des periodes limitees et en 
quantites restreintes. Les budgets consentis ont permis d'acquerir des volumes 
considerables de donnees geophysiques. 

Devant ces changements, la CGC a decide fondamentalement de maintenir son 
mode de fonctionnement traditionnel. Le poids de la DPG dans le processus de 
gestion a diminue, a peine deux geophysiciens ayant ete nommes a des postes de 
directeur, et un nomme «scientifique en chef». Celui-ci doit supporter un lourd 
fardeau administratif qui ne lui laisse pas le temps de contr6ler l ' activite 
scientifique proprement dite. La creation de quatre postes de directeur general a 
ajoute un niveau hierarchique. Des geophysiciens ont ete affectes dans des 
divisions ou travaillent surtout des geologues. 

Bien que, durant leurs discussions avec le Comite, les directeurs de la DGCP et 
de l' IGSP aient mentionne comme prioritaire la necessite d ' augmenter le nombre 
de geophysiciens, quatre postes vacants au sein de ces divisions viennent d'etre 
combles par des geologues. 



- 53 -

Le Comite de geophysique, tel qu ' il est constitue actuellement, n'est pas un 
comite de geophysiciens et n 'a pas Jes outils necessaires pour assurer une 
communication technique a la grandeur de la CGC. 

Depuis la creation de divisions a caractere multidisciplinaire et thematique, dans 
lesquelles on a eparpille des geophysiciens qui appartenaient auparavant a des 
groupes centralises oeuvrant dans une seule discipline, il n'y a plus d'autorite 
technique centrale pour coordonner !'application de normes uniformes au materiel 
et au logiciel servant a I' acquisition, au traitement et a la gestion des donnees 
geophysiques. On risque done de voir se degrader la qualite technique de certaines 
activites geophysiques dans certaines regions geographiques. Se pose egalement 
le probleme de la non-interchangeabilite du materiel ou du logiciel entre Jes 
equipes, qui entrave les echanges de personnel, d'equipement et de logiciel. 

Dans certains cas, il convient de structurer l 'organisation par disciplines, parce que 
la nature du probleme est essentiellement unidisciplinaire. Par exemple, la 
prevision des variations du champ magnetique necessite peu d'interaction avec 
d' autres disciplines scientifiques. Certains aspects de la sismologie des 
tremblements de terre, comme la topographie du noyau rocheux, sont de nature 
purement sismologique. Dans tous ces cas, une structure par disciplines convient 
parfaitement. Dans d'autres domaines, comme la prospection des mineraux ou des 
hydrocarbures ou !'evaluation des ressources, il faut de toute evidence mobiliser 
tout un eventail de disciplines. Dans des cas de ce genre, il conviendrait d' affecter 
a un projet des scientifiques de diverses disciplines. 

La communication entre geophysiciens et geologues travaillant a un projet 
particulier varie de bonne a nulle, selon le groupe de scientifiques et les qualites 
personnelles du chef de projet; que les participants appartiennent a une OU 

plusieurs divisions importe peu. La communication entre geophysiciens executant 
des travaux analogues dans differentes divisions est, au mieux, erratique. 

Plusieurs arguments plaident en faveur de la recherche en equipe. La plupart des 
problemes auxquels s'interessent les chercheurs de nos jours sont trop complexes 
pour etre resolus par une seule personne. Lorsque des chercheurs travaillent en 
equipe, il se produit une symbiose telle que l 'ensemble est plus productif que la 
somme des parties. Dans une equipe, les chercheurs novices retirent beaucoup de 
leur interaction avec des chercheurs experimentes. 

Lorsqu'on veut s'attaquer a des problemes avec une approche souple et 
economique, il faut une organisation axee sur les problemes, dans laquelle 
s 'organisent des projets adaptes aux problemes et aux possibilites identifies. Par 
contre, si l' on veut developper une expertise, perpetuer les traditions et repondre 
aux aspirations de carriere des scientifiques et ingenieurs, une structure 
d ' organisation axee sur Jes disciplines s' impose al ors. 

Les exigences de la gestion des projets multidisciplinaires et la necessite de 
maintenir un haut degre de competence scientifique dans un groupe de chercheurs 
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de diverses disciplines existent dans un grand nombre d'entreprises a vocation 
scientifique. Divers modes d' organisation ont ete essayes avec plus ou mains de 
succes. En particulier, la societe Boeing a adopte une approche qui lui sourit, que 
beau coup d 'entreprises dependantes de la recherche scientifique utilisent et qui 
semble pouvoir etre appliquee a la CGC. 

A la societe Boeing, les scientifiques travaillent a un projet la majeure partie de 
leur temps, sous la direction d'un chef de projet. Mais ils passent aussi un peu de 
temps a revoir leur travail avec des pairs et a se perfectionner dans leur propre 
discipline technique. Il est particulierement important a la CGC, ou beaucoup de 
scientifiques travaillent dans l' isolement, d 'entretenir une communication et une 
interaction formelles entre chercheurs d'une meme discipline de fac;on a maintenir 
la «masse critique» necessaire a l 'avancement de la science. 

Recommandation 

Il est recommande d'etablir un type d'organisation matricielle adapte aux besoins 
particuliers de la CGC (voir l'organigramme a la figure 2). 

A cette fin, nous recommandons que le paste et le titre de geophysicien en chef 
soient retablis, et que ses responsabilites soient redefinies dans le sens indique ci­
dessous. Cela implique la creation d'un paste equivalent de geologue en chef. Ces 
deux pastes seraient places sous la responsabilite directe du SMA. 

Le geophysicien en chef devrait avoir son mot a dire dans toutes les affectations, 
evaluations, promotions, mutations, etc. Pour exercer un pouvoir a la mesure de 
ses responsabilites, ii approuverait tous les projets importants faisant appel a des 
geophysiciens. 

Le geophysicien en chef devrait, de concert avec le DG concerne, nommer dans 
Jes divisions des geophysiciens qui feraient fonction de conseillers dans leurs 
disciplines respectives. Entre autres fonctions, les conseillers assureraient une 
communication intra-disciplinaire par des reunions personnelles avec des pairs , et 
prendraient part a des colloques, des reunions, etc. Ils contr6leraient la qualite de 
la science pratiquee dans leur domaine de specialite et aideraient a etablir des 
normes relatives aux instruments de meme qu' a l' acquisition, au traitement, a 
l' analyse et a la presentation des donnees . Sur demande, ils participeraient a 
l'examen du rendement des employes et pourraient etre appeles a servir de 
personnes ressources aupres du Comite de geophysique. 

Le geophysicien en chef devrait, au mains une fois l' an , rencontrer chaque 
geophysicien pour faire le point sur le travail accompli. Le conseiller concerne 
serait present a ces entrevues et, s ' il y a lieu, des scientifiques de la meme 
discipline travaillant dans d'autres divisions pourraient egalement y assister. Des 
experts de l'exterieur seraient prfferablement invites a participer a ce processus 
d 'examen. 
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Le conseiller devrait presider le Comite de geophysique du Secteur, ou, de concert 
avec les directeurs generaux et les directeurs, il examinerait la planification de 
tous les programmes geophysiques importants. Ce comite mettrait a profit les 
connaissances des conseillers au besoin. 

Note: 

Les recommandations ci-dessus ont pour but d 'attenuer certains des prob!emes 
releves dans l 'organisation actuelle. Au cours des discussions que nous avons eues 
individuellement avec des scientifiques, il a ete recommande sous une forme ou 
sous une autre de creer a la CGC une Division de la geophysique plus forte et 
hierarchisee. Ce type d'organisation fonctionnait bien a la Direction de la physique 
du Globe et pourrait etre aussi efficace a la CGC. Le Comite estime toutefois que 
la fusion de la CGC et de la DPG aura pour effet de multiplier les projets 
multidisciplinaires, dans le meilleur interet des geophysiciens et des geologues qui 
y participeront. I1 faudra ameliorer la structure de la gestion de projets (Section 
5.1 ), pour rendre encore plus efficaces ces pro jets multidisciplinaires. Nous 
reconnaissons la necessite de reunir des masses critiques de scientifiques dans 
chaque discipline pour engendrer l' interaction stimulante qui s 'impose. 
L ' etablissement d'une organisation de type matriciel, avec creation d'un poste de 
geophysicien en chef et nomination de conseillers dans chaque discipline , qui 
auraient tous a remplir des fonctions de communication et de liaison, devrait 
repondre a ce besoin. 

4.2 LA GEOPHYSIQUE DANS QUATRE (SOUS-)DIVISIONS 

Parrni les cinq centres de recherche ou la CGC pratique ou envisage de pratiquer 
une activite geoscientifique importante a l'exterieur d'Ottawa, le Centre 
geoscientifique de l 'Atlantique est le seul auquel les disciplines geophysiques ne 
posent pour ainsi dire pas de probleme. Trois souffrent d'un manque aigu de 
personnel en geophysique; le cinquieme est aux prises avec un arrangement 
administratif encombrant. Les problemes observes sont examines ci-dessous. 

4.2.1 INSTITUT DE GEOLOGIE SEDIMENT AIRE ET PETROLIERE 

Question 

L ' IGSP dispose-t-il en geophysique d'un effectif suffisant pour remplir son 
mandat? 
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Contexte 

Les principaux objectifs de l 'IGSP (selon le depliant de la Division publie en 
1982) sont de decrire la geologie continentale et marine des bassins sedimentaires 
de I' ouest et du nord du Canada, de faire progresser la discipline de la 
paleontologie, de maintenir une base de connaissances sur Jes ressources en 
charbon du Canada, et d'identifier et d'evaluer Jes ressources en petrole et en gaz 
de l 'ouest et du nord du Canada. 

L'IGSP dispose d'un effectif total de 165 annees-personnes, dont la moitie sont 
des scientifiques et d'autres professionnels, et a ses locaux dans la principale cite 
de l'industrie petroliere au Canada, ou la geophysique est un element important 
de la plupart des programmes d'exploration. Aussi le Comite a-t-il ete tres Surpris 
de constater que seulement trois employes ont une formation en geophysique. Au 
cours des entretiens qu 'il a eus avec des geophysiciens et des geologues, cette 
etonnante disproportion a ete qualifiee d' inappropriee. Malgre tout, les pro jets 
auxquels les geophysiciens ont participe ont ete de tres bonne qualite, et leurs 
resultats bien accueillis par l 'industrie. 

A travers le Programme geophysique des regions pionnieres, l 'ISPG a eu, et 
continuera probablement a avoir la responsabilite d 'octroyer a l' industrie des 
centaines de milliers de dollars de contrats d' acquisition de donnees de sismique­
reflexion multicanaux, et la responsabilite d'executer des programmes regionaux 
de sismique-refraction, qui visent a mieux comprendre !'evolution structurale des 
bassins sedimentaires et le socle cristallin sous-jacent. En depit de ces 
responsabilites, il n'y a pas a l'IGSP de sismologue familiarise avec !'acquisition 
et le traitement des donnees de sismique-reflexion, ni de sismologue qui connaisse 
d 'experience les complexites du traitement et de I 'interpretation des donnees de 
sismique-refraction. En consequence, 1 'IGSP a fait participer a ses projets des 
scientifiques du secteur universitaire et d'autres divisions de la CGC. Il devra 
probablement continuer a le faire, mais ii aura aussi besoin d ' une expertise 
intern e. 

L'IGSP a acquis ou a la possibilite d'acquerir des milliers de bandes de donnees 
de sismique-reflexion provenant de l 'Arctique, moyennant le coO.t de 
l'entreposage. Ces bandes contiennent des dizaines de milliers de kilometres de 
donnees sismiques utiles, dont Jes coO.ts d' acquisition se mesurent en centaines de 
millions de dollars. Il s'agit Ja d'une chance unique d'etablir une base de donnees 
sans precedent, une chance qu'il ne faudrait pas laisser echapper. Or, l'IGSP n'a 
pas de geophysicien qualifie pour retraiter ces donnees et en tirer pleinement 
profit. 

Dans le meme ordre d'idees, la geophysique du champ potentiel peut jouer un role 
important dans l 'execution du mandat scientifique de l 'IGSP; une partie des 
donnees a acquerir dans le cadre des programmes nationaux de cartographie 
gravimetrique et aeromagnetique se trouvent dans des regions qui interessent les 
scientifiques de l 'IGSP. Pourtant , pas un seul scientifique ne se livre ace type de 
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recherches. Une collaboration, par exemple avec la Section des applications de la 
DG, s'imposera de route evidence, mais la aussi l'IGSP devra se doter d 'une 
expertise inteme. 

Bien que la haute direction ait qualifie de prioritaire l 'embauche de geophysiciens 
a l 'IGSP, le Comite a appris que les postes devenus vacants etaient combles par 
des geologues de preference a des geophysiciens. II semble done y avoir une 
contradiction entre I 'intention avouee et le resultat obtenu. 

Recommandations 

Augmenter l'effectif de geophysiciens de l'IGSP a un niveau davantage 
proportionne aux besoins des programmes scientifiques de cette organisation. Les 
exigences suivantes sont considerees comme un minimum : 

2 specialistes de la sismique-reflexion, qualifies et experimentes en traitement 
et en interpretation de donnees de sismique-reflexion; 

un specialiste du traitement et de !'interpretation des donnees de sismique­
refraction crustale; et 

un specialiste du traitement et de !'interpretation des donnees sur le champ 
potentiel. 

Une fac;:on de combler partiellement ces besoins en personnel serait de muter un 
ou deux employes cles et, avec le temps, de remplacer par de tels specialistes les 
employes qui partent a la retraite et qui travaillent dans des domaines ou le besoin 
n 'est pas aussi pressant. Meme avec cet effectif supplementaire, les exigences des 
programmes scientifiques rendront necessaire le maintien d'une collaboration avec 
des specialistes des autres divisions de la CGC et avec des chercheurs 
universitaires. 

Saisir I' occasion qui s' offre de faire l 'acquisition des donnees de sismique­
reflexion multicanaux qui ont ete recueillies dans l 'Arctique et qui sont 
disponibles sur bande magnetique. 

Note: 

Nulle part dans les objectifs nationaux de la CGC, il n ' est fair mention du desir 
de faire avancer la science paleontologique. Un detail aurait-il echappe au Comite? 

4.2.2 SOUS-DIVISION DE LA CORDILLERE (DGCP - VANCOUVER) 

Question 

La Sous-division de la Cordillere a+elle une expertise suffisante en geophysique 
pour mener a bien ses programmes scientifiques? 
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Contexte 

Le gros du travail de cette sous-division consiste a executer des programmes de 
cartographie geologique dans la Cordillere, a faire la synthese des donnees 
tectoniques et a soutenir l 'industrie miniere locale. Aucun geophysicien n' etait en 
poste au bureau de Vancouver au moment ou nous sommes passes, mais le Comite 
a appris qu 'un RS specialise dans Jes analyses du champ potentiel etait en voie 
d'etre mute a partir du Centre geoscientifique du Pacifique (CGP). Meme si le 
bureau de Vancouver est associe administrativement au Centre geoscientifique du 
Pacifique, !'interaction des geophysiciens des deux unites dans l'etude des 
problemes de la Cordillere a ete minime jusqu'ici. 

Meme si ses etudes sur la Cordillere ont valu a juste titre a la Sous-division de la 
Cordillere la renommee intemationale, le Comite est d'avis que Jes syntheses 
tectoniques et les travaux effectues a l' appui de l' industrie miniere locale seraient 
ameliores par l'augmentation de l'effectif de geophysiciens, peut-etre en comblant 
les postes laisses vacants par les gens qui partent a la retraite. Les disciplines qui 
sembleraient utiles a cet egard sont la sismologie crustale, les methodes de mesure 
du champ potentiel, les etudes geothermiques et les etudes electromagnetiques. 

Recommandation 

Conformement aux objectifs avoues de la CGC en matiere d ' etudes 
multidisciplinaires et aux besoins scientifiques des programmes poursuivis au sein 
de la Sous-division de la Cordillere, le Comite recommande d'augmenter l'effectif 
de geophysiciens a un niveau proportionne aux besoins du groupe. Les postes 
suivants devraient etre pris en consideration : 

un specialiste de la sismologie crustale avec une expertise soit en sismique­
refraction, soit en sismique-reflexion, soit dans les deux; et 

un scientifique specialise dans les etudes electromagnetiques crustales ou 
regionales; et 

un specialiste de la geothermie. 

4.2.3 SOUS-DIVISION DU CENTRE GEOSCIENTIFIQUE DU PACIFIQUE (DGCP -
SIDNEY) 

Question 

II existe un grave probleme d'organisation et de moral au CGP. 

Contexte 

La cote ouest du Canada offre une situation geologique exceptionnelle et une 
diversite de processus tectoniques allant de la creation des plaques continentales 
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jusqu ' a la subduction et a !' accretion des terrains. L'etude des processus 
geologiques qui ont lieu pres de la cote ouest ouvre des perspectives sociales et 
economiques considerables. Le Centre geoscientifique du Pacifique (COP) est le 
principal organisme du Canada oeuvrant dans le domaine des geosciences marines 
sur la cote ouest; il est a l 'ouest ce que le Centre geoscientifique de l 'Atlantique 
est a l 'est. A ce titre, une partie de son mandat consiste a executer des 
programmes geologiques et geophysiques nationaux en mer et le long du littoral. 
Le COP englobe les installations de recherches en geophysique que la COC 
possede sur la cote ouest, ou sont executes certains programmes geophysiques 
d ' importance nationale comme la surveillance des tremblements de terre dans 
l 'ouest du Canada, les etudes geodynamiques, les contributions a la Carte 
gravimetrique du Canada et l'etude des ressources des fonds marins. Le COP sert 
egalement de centre regional de recherches en geophysique, qui se voit confier 
certaines taches specialisees pour lesquelles il possecte des competences. Ces 
taches consistent a executer, a coordonner ou a complementer des recherches qui 
ont une certaine importance socio-economique; il peut s' agir, par exemple, de 
mener des etudes en geophysique crustale, comme des !eves de sismique-reflexion 
et des etudes du flux de chaleur pour aider a determiner !'evolution des bassins 
sectimentaires, d'executer des etudes paleomagnetiques pour aider a comprendre 
la cinematique a long terme de la Cordillere et son role dans la formation des 
gites mineraux, ou encore de definir des normes geophysiques. 

Au COP, un petit groupe de chercheurs dynamiques a acquis une reputation 
intemationale par ses etudes sur la marge ouest de l 'Amerique du Nord. 
Cependant, La structure administrative actuelle, heritee de la fusion de la DPO et 
de la COC et de la reorganisation ulterieure, a eu des effets devastateurs sur le 
moral du personnel au COP. Ces effets se sont repercutes sur la qualite des 
activites scientifiques que l'on y poursuit. Au cours de ses entrevues, le Comite 
a ete etonne du haut degre de mecontentement exprime par Jes geophysiciens de 
la COC, et c 'est probablement au COP que l'insatisfaction est la plus profonde. 
11 y a manifestement un probleme qu'il faut attaquer de front. 

Recommandations 

Elever le COP au rang de Division, avec son propre directeur. Par ce geste , la 
COC reconnaitrait la necessite de maintenir un centre de recherches en 
geosciences marines sur la cote ouest du Canada, qui serait un complement 
logique du COA de la cote est. 

Il faudrait reaffecter au COP des ressources prises dans d'autres divisions, de 
fac;on a rehausser (avec le temps) le role scientifique de ce groupe. De fac;on plus 
particuliere : 

Un partie du personnel affecte a la sismicite devrait etre mutee sur la cote 
ouest, ou le risque sismique est plus eleve que dans l 'est du Canada. A cet 
egard, le directeur du COP devrait etre davantage a l'ecoute des besoins de ce 
programme national et rechercher une collaboration soutenue. dans tous les 
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domaines (finances, programmes scientifiques, aspects techniques et 
personnel), avec le directeur de la Division de la geophysique. Nous avons 
observe qu ' aucune nomination n' a ete faire recemment dans ce domaine au 
CGP; on serait en droit de demander pourquoi. 

On pourrait muter au CGP du personnel travaillant en geodynamique et dans 
des domaines connexes (comme la neotectonique) et du personnel executant 
des recherches appliquees sur les mouvements des plaques. (Voir aussi la 
Section 3.2 - Programme de geodynamique) 

Avec le temps, le groupe de la geophysique marine devrait etre augmente et 
dote des competences necessaires pour travailler dans l 'ouest de l 'ocean 
Arctique, tout comme le CGA est equipe jusqu' a un certain point pour oeuvrer 
dans !'est de l'Arctique. II faut adjoindre au seul sismologue specialise en 
sismique-reflexion, un employe specialise en sismologie marine et s'interessant 
a la refraction. II y aurait lieu egalement d' augmenter le nombre de specialistes 
de la sismique-reflexion; a noter que le CGA en a 3 ou 4. En muter un au 
CGP serait une solution a court terme. Une augmentation du nombre de 
specialistes de la geophysique marine est egalement necessaire , compte tenu 
des responsabilites de plus en plus importantes qui incombent au Canada en 
matiere de gestion, de survillance et d 'etude scientifique du milieu marin. 

II faut encourager une collaboration plus etroite entre le CGA et le CGP dans tous 
les domaines (aspects techniques , equipement, programmes scientifiques, 
personnel). 

4.2.4 CENTRE GEOSCIENTIFIQUE DE QUEBEC 

Question 

L 'effectif de geophysiciens prevu pour le Centre geoscientifique de Quebec est-ii 
suffisant compte tenu de l ' accent que met la CGC sur les pro jets 
multidisciplinaires? 

Contexte 

La Commission geologique du Canada (CGC) et l 'Institut national de la recherche 
scientifique (INRS) ont conclu une entente en 1988 pour etablir conjointement un 
centre de recherches scientifiques appele «Centre geoscientifique de Quebec». 

La Direction des mineraux et de la geologie du continent de la CGC affectera au 
Centre geoscientifique de Quebec une equipe de 25 annees-personnes qui sera 
principalement constituee de specialistes scientifiques et de professionnels. Cette 
equipe sera forrnee d 'employes permanents de la CGC et aura pour nom CGC­
Quebec . L'equipe de 25 personnes affectee par l ' INRS , qui aura pour nom INRS­
Georessources, comprendra des employes de soutien administratif ainsi que des 
specialistes scientifiques et des professionnels. 



- 61 -

La nouvelle CGC veut mettre I' accent sur les pro jets multidisciplinaires dans 
lesquels on reunit des geophysiciens et des geologues pour s'attaquer a des 
problemes et objectifs geoscientifiques communs. Or on semble avoir oublie cette 
nouvelle orientation lorsque le Centre geoscientifique de Quebec a ete mis sur 
pied, puisque rien n 'a ete prevu pour embaucher des geophysiciens. A sa troisieme 
annee d'existence, le CGQ, qui compte maintenant un effectif de 50 personnes 
constitue en majeure partie de geologues, devra compter sur des geophysiciens 
travaillant a Ottawa pour obtenir l 'aide dont il a besoin dans le cadre de ses 
programmes de recherches. 

La CGC mettra en oeuvre ses propres programmes de recherches scientifiques 
pour comprendre les origines et !'evolution des bassins sedimentaires et les 
processus de mineralisation qui y sont associes, elaborer des modeles 
geoscientifiques et, a plus long terme, produire des syntheses geologiques 
regionales pour certaines regions cibles, notamment l' est du Canada. Par ses 
programmes de recherches, qui complementeront les programmes executes par les 
provinces et les territoires dans le cadre des diverses ententes sur !'exploitation 
minerale, la CGC-Quebec mettra a disposition de !'information, des methodes et 
des competences concemant la geologie et la geochimie de la roche en place, des 
depots de surface et des mineralisations dans certair.:.:s regions cibles de l'est du 
Canada. INRS-Georessources cherchera a mieux comprendre l 'origine et 
l' evolution des bass ins sedimentaires, ainsi qu 'a en evaluer et maximiser le 
potentiel mineral et petrolier. 

La presence permanente de geophysiciens au Cemre geoscientifique de Quebec est 
essentielle a une bonne communication entre les chercheurs et a l' integration des 
diverses disciplines. Cette mesure contribuera en outre a ameliorer au Quebec 
!'expertise geophysique, qui depuis une dizaine d ' annees est l' apanage des 
universites. 

Recommandation 

La proportion des geophysiciens dans l 'effectif total du CGQ devrait etre du 
meme ordre que dans !'ensemble de la CGC, c 'est-a-dire de 10 a 15 %. 

4.3 AEROMAGNETISME 

Question 

La responsabilite actuelle de la supervision du leve aeromagnetique du Canada est­
elle optimale, compte tenu des relations existant avec des groupes partageant les 
memes interers et avec les clients industriels? 

Les ressources humaines ayant des competences particulieres dans le domaine des 
!eves aeromagnetiques sont-elles utilisees de fac;on optimale a cette fin? 
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Contexte 

La Division de la geophysique d'exploration de la CGC a ete creee au debut des 
annees 50, principalement pour realiser un !eve aeromagnetique systematique du 
Canada. Les resultats de ce programme ont ete tres utiles a l 'industrie miniere en 
particulier, en aidant a comprendre la geologie des terrains recouverts de 
materiaux de charriage et, dans bien des cas, a circonscrire Jes milieux 
geologiques favorables a la formation de gites mineraux. 

En plus de fixer des normes pour la supervision des programmes aeromagnetiques 
finances conjointement par le gouvernement federal et les provinces, le personnel 
de la Division de la geophysique d'exploration (integree en 1972 a la Division de 
la geophysique et de la geochimie des ressources) a contribue a menre au point 
de nouveaux instruments aeromagnetiques (par exemple un magnetometre a 
autorientation et a pompage optique et un gradiometre magnetique vertical). 

Les normes de leves aeromagnetiques elaborees par la CGC ont ete adoptees par 
de nombreux pays. 

Par suite de la reorganisation de mai 1987, la Division de la geophysique et de la 
geochimie des ressources (DGGR) a ete demantelee, et son personnel et ses 
installations repartis entre les diverses divisions de la nouvelle CGC. On a vendu 
le Queenair, avion equipe pour des !eves aeromagnetiques, de meme que son 
equipement, et disperse l'equipe en charge des instruments aeromagnetiques . 

Le programme aeromagnetique et la majeure partie du personnel qui y etait affecte 
ont ete transferes a la Division de la geophysique de la Direction des !eves 
geophysiques, des risques et de la science des terrains. 

La Division de la geophysique s'occupe principalement de sismicite, de 
geomagnetisme, de gravimetrie et de geodynamique de la croute terrestre. Elle a 
conserve un grand nombre de fonctions essentielles de l' ancienne Direction de la 
physique du Globe, qui a ete integree a la CGC. Seule la Division de la 
geophysique a des contacts avec l 'industrie miniere , qui est le principal client 
externe du programme aeromagnetique et qui beneficie, a un moindre degre, du 
programme gravimetrique. 

Les principaux clients internes du programme aeromagnetique sont la Direction 
des rnineraux et de la geologie du continent et la Direction de la geologie 
sedimentaire et marine. 

La Sous-divison de la geophysique d'exploration de la Division des ressources 
minerales dispose d'un aeronef, le Skyvan, et d'un personnel qui se consacre a des 
leves experimentaux (axes sur la recherche); elle compte une section de la R et 
D sur les instruments, dont une partie du travail consiste a mettre au point des 
instruments aeroportes, et a des contacts etroits avec des geologues qui font de 
!'exploration minerale. De toute evidence, elle a de meilleurs contacts avec 
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l ' industrie mm1ere et connait mieux cette industrie que la Division de la 
geophysique. Dans une organisation a structure thematique, il serait peut-etre plus 
logique de placer la section des !eves aeromagnetiques dans la Sous-division de 
la geophysique d'exploration de la Direction des mineraux et de la geologie du 
continent, plutot que dans la Direction des !eves geophysiques, des risques et de 
la science des terrains. 

Par ailleurs, on pourrait estimer plus logique de laisser a la Division de la 
geophysique la responsabilite d ' affermer les !eves aeromagnetiques et d ' incorporer 
les donnees obtenues, en meme temps que les resultats des !eves gravimetriques, 
a la base nationale de donnees geologiques. 

Recommandations 

Laisser a la Division de la geophysique la responsabilite de l 'affermage des !eves 
aeromagnetiques, de meme que la responsabilite du traitement et de la presentation 
des donnees issues de ces leves. La DG conservera ainsi la responsabilite de 
I 'incorporation des donnees aeromagnetiques a la base nationale de donnees 
geologiques. 

S 'employer activement a favoriser une bonne communication technique entre les 
employes participant a !'analyse et a !'interpretation des donnees magnetiques et 
leurs homologues de routes les autres divisions, par exemple la Sous-division de 
la geophysique d 'exploration de la Division des ressources minerales, de maniere 
a ameliorer I 'interrelation des geoscientifiques qui partagent des interets dans le 
domaine de la mise en valeur des ressources naturelles . 

Cette mesure permettra en outre d 'ameliorer la communication avec les clients des 
industries des ressources naturelles , en particulier l'industrie de !'exploration 
mini ere. 

Les budgets alloues a la realisation du !eve aeromagnetique regional du Canada 
devraient etre administres par la Division de la geophysique. 

4.4 EQUIPEMENTS GEOPHYSIQUES A UTILISA TEURS MULTIPLES 

Question 

Les principales pieces de l'equipement geophysique de la CGC sont-elles 
generalement accessibles a toutes les divisions et utilisees par elles? 

Contexte 

Les principales pieces de l 'equipement geophysique de la CGC, comme le Skyvan, 
les sismographes a refraction portables , les stations d 'enregistrement 
electromagnetiques, l' ordinateur Convex, etc. , sont OU pourraient etre utilisees par 
deux ou plusieurs divisions. Le fair que le comrole de cet equipement soit 
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centralise au sein de la division ou travaillent Jes utilisateurs limite ou est perc;u 
comme limitant la disponibilite du materiel. 

Le Skyvan n' a ete employe jusqu' a present que pour un petit nombre 
d' applications possibles de la teledetection. Rien n ' a ete fait pour en etendre 
I' utilisation a d, autres applications. 

Certains geophysiciens ont !'impression que certaines pieces de l' equipement 
geophysique, comme le nouveau systeme d' enregistrement electromagnetique, ne 
leur sont pas aussi accessibles qu 'aux geophysiciens travaillant a la division 
proprietaire. 

Certains equipements importants de !eve marin, qui se trouvent au CGA ou au 
CGP, pourraient etre partages d'une maniere equitable. 

Une division a achete un mini-superordinateur Convex sans consulter les 
utilisateurs possibles des autres divisions. Or cette machine risque d'etre 
incompatible avec les logiciels utilises dans ces divisions et, par consequent, de 
ne pas etre utilisee de fac;on optimale. 

D ' autres exemples similaires ont ete releves . 

Recommandation 

Pour faire en sorte que les principaux equipements geophysiques soient egalement 
accessibles a tous les geophysiciens et utilises de fac;on optimale dans la plupart 
des projets importants, le geophysicien en chef, apres consultation de tous les 
geophysiciens interesses, devrait approuver I' achat de tous les equipements 
geophysiques majeurs et, chaque annee, etablir un calendrier d'utilisation. 

5.0 PROBLEMES DE GESTION 

Introduction 

Les changements organisationnels decoulant de la fusion de la CGC avec la 
Direction de la physique du Globe et la nouvelle orientation vers les projets 
multidiscip!inaires ont eu des repercussions Sur le processus de gestion a tous les 
niveaux. La necessite de coordonner des projets faisant appel a des disciplines plus 
nombreuses, d'entretenir une communication efficace, un contr6le adequat et la 
motivation des employes, et de faire en sorte que les projets soient realises dans 
les delais impartis a impose de nouvelles exigences aux gestionnaires . Dans 
certains secteurs, on a bien repondu a l ' appel; dans d ' autres , comme nous le 
verrons ci-dessous, les resultats sont moins bons. 

Le Comite a identifie un certain nombre de problemes poses par les pratiques de 
gestion actuelles de la CGC. Ces problemes sont exposes ci-dessous, en meme 
temps que les mesures correctrices recommandees par le Comite. 



- 65 -

5.1 GESTION DES PROJETS MAJEURS 

Questions 

a. Les projets majeurs de la CGC doivent etre encadres par une structure de 
gestion appropriee. 

b. Les projets majeurs auxquels participent deux ou plusieurs divisions ne sont 
pas geres de fa<;on efficace. 

Contexte 

La CGC entreprend actuellement certains projets multidisciplinaires qui exigent 
parfois une contribution et une participation de deux ou plusieurs divisions ou 
directions. Dans certains cas, chaque groupe foumissant du personnel et de 
l'equipement execute sa partie de projet sans consulter les autres groupes 
notamment en ce qui conceme l 'echeancier, le traitement des donnees et le support 
de presentation des donnees. 

Les projets multidisciplinaires qui fonctionnent bien a la CGC sont generalement 
proposes par un petit groupe de chercheurs et portent sur un sujet limite. Les 
projets majeurs auxquels participent plusieurs divisions, comme le projet DNAG 
et le programme de l'lle de glace, souffrent d'une gestion deficiente. Consideres 
a la CGC comme des entreprises importantes, ces projets se sont reveles 
incompatibles avec le style de gestion traditionnel de la CGC, dans lequel les 
projets sont proposes par les chercheurs et approuves par les directeurs. Souvent 
les directions n 'ont pas entierement collabore, et le chef de projet n 'a jamais eu 
l'autorite voulue pour obtenir l'equipement et le personnel necessaires. 

Des problemes semblent etre causes par un manque de contr6le et de suivi des 
projets, qui est particulierement evident a l 'etape de la publication. 11 est anive 
que I' on finance certains pro jets en prevoyant d 'en integrer les resultats avec 
d'autres projets l'annee suivante, et que trois ans plus tard, la mise en commun 
des resultats ne se soit toujours pas faite et que certains resultats se soient 
completement envoles en fumee. Dans la plupart des cas, les taches a accomplir 
OU les methodes d'etude et les echeanciers n'ont pas ete determines, de SOrte qu ' au 
bout du compte, le projet demeure indefini et il est difficile d'en suivre 
l 'evolution. 

Apparemment, on ne prend pas soin d' etablir, au debut d 'un projet, une structure 
de gestion de pro jet dans laquelle un chef de pro jet a l 'entiere responsabilite de 
l 'execution de tous les aspects du pro jet, en se chargeant de synthetiser et de 
presenter routes les donnees dans un rapport final , suivant un echeancier 
predetermine. Dans les fairs, on ne prend pas soin d ' adjoindre au chef de projet 
des collaborateurs qui travailleront avec lui a !'execution du projet et a la 
presentation des rapports. 
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Dans certains cas, des problemes surgissent parce que la perspective d'un travail 
en equipe suscite des le debut du projet une reaction negative qui elimine toute 
communication efficace au sujet des donnees et de leur publication. 

Dans bien des cas, la planification des projets a ete desordonnee, et la 
communication entre Jes participants, pauvre. Les resultats ont ete lents a venir, 
et de qualite variable. 

Recommandations 

L'etablissement d'une structure de gestion de projet devrait devenir pratique 
courante a la CGC. Pour chaque projet, il faudrait etablir clairement des objectifs , 
un echeancier et des reperes permettant de mesurer l' avancement du projet. La 
dun~e des projets devrait se mesurer a l'echelle de la vie humaine, plut6t qu 'a 
l 'echelle des temps geologiques. 

Dans le cas des projets multidisciplinaires, peu importe le nombre de divisions 
participantes, il faut etablir une structure appropriee de gestion de projet, avec un 
chef de pro jet responsable de I' ensemble du pro jet, une hierarchie et une 
responsabilite clairement definies, des objectifs clairement enonces en termes de 
budget, de temps et de contenu technique, des reperes appropries et une methode 
d'evaluation predeterminee qui fasse en sorte que ces objectifs soient respectes. 
Des descriptions de taches devraient etre ecrites pour chaque participant au projet. 

Dans les projets majeurs faisant intervenir plusieurs disciplines ou plusieurs 
divisions, ii faudrait nommer un chef de projet et l' investir clairement d ' un 
pouvoir de supervision. Un plan de projet et, au besoin, un plan annuel devraient 
etre elabores et soumis a l 'approbation de la direction de la CGC. Ce plan decrira 
en detail les objectifs du projet, indiquera les couts des divers elements et, en 
particulier, contiendra une liste detaillee des equipements et des ressources 
humaines necessaires. Il faudrait etablir un organigramme montrant la repartition 
dans le temps des divers elements du projet, de meme qu'une description de 
l 'emploi du temps des scientifiques, comprenant les reunions de planification, le 
travail sur le terrain, la reduction et !'analyse des donnees, ainsi que la production 
du rapport final. 

Les ressources requises devraient etre foumies par les divisions part1c1pant au 
pro jet, et les directeurs devraient aider le chef de pro jet a s' assurer que le 
personnel et l'equipement sont disponibles au moment ou on en a besoin, et que 
!'analyse des donnees, !'interpretation des donnees et la production du rapport 
final sont executees dans les delais impartis. Tout le personnel affecte au projet 
devrait relever du chef de projet, pour la partie du travail consacree au projet. 

Les directeurs generaux devraient se faire un devoir de faire le point regulierement 
sur l ' avancement de chaque pro jet, pour s' assurer que les buts fixes sont 
effectivement atteints. 
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5.2 BUDGETS DES RESSOURCES FINANCIERES ET HUMAINES 

Question 

Exception faite des changements associes aux budgets «accessoires», la CGC a 
une politique budgetaire rigide qui ne permet pas de modifier des programmes et 
des objectifs en fonction des changements de priorite a l'echelle nationale. 

Contexte 

La politique budgetaire de la CGC est illustree par le Plan a long terme, 
Affectations de ressources totales, pour la periode de 1987 /88 a 1991/92, dans 
lequel, exception faite des changements associes a des programmes de depenses 
accessoires, les budgets des ressources financieres et humaines sont absolument 
statiques au cours de cette periode. On reconna1t qu'il s'agit fa d ' un document de 
planification et que des changements pourraient etre apportes a la repartition des 
ressources. Cependant, compte tenu des tentatives qui ont ete faites par le passe 
pour reaffecter des budgets, et compte tenu aussi de l' «esprit de forteresse» qui 
existe au sein des diverses divisions, une reaffectation significative est peu 
vraisemblable sous le regime actuel. 

«Nous savons par experience qu 'il faut probablement entre 2 et 5 ans , selon 
Jes circonstances, pour adapter la mecanique (scientifique) aux changements 
qui surviennent dans les facteurs extemes et les besoins des clients. » (Rapport 
inteme de la CGC) 

La rigidite de la repartition des budgets des ressources humaines et financieres ne 
repond pas aux besoins des projets multidisciplinaires et tres coGteux qui sont 
executes dans un court laps de temps. On admet cependant qu 'une certaine 
stabilite dans le budget de base A est necessaire a la continuite des ressources 
humaines et a la planification des installations. L'importance de plus en plus 
grande accordee aux projets multidisciplinaires necessite beaucoup plus de 
souplesse. 

Les tentatives de virement budgetaire entre divisions ont eu un succes limite. Par 
exemple, les budgets des ressources humaines et financieres affectes au 
Programme geoscientifique des regions pionnieres (PGRP) ont ete etablis d ' apres 
les niveaux d'activite des diverses divisions qui existaient au debut du programme. 
Les montants d ' argent alloues ont ere modifies au cours des quatre premieres 
annees du PGRP, les budgets d ' annees-personnes non. Meme si des ressources 
financieres ont ete transferees de la cote est a la cote ouest, le nombre d' annees­
personnes actuellement allouees au PGRP ne reflete pas le niveau actuel de 
l ' activite consacree au PGRP dans chaque division. 
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Les budgets des programmes gravimetrique et aeromagnet1que nationaux sont 
actuellement repartis entre les divisions , parce que c'est ainsi que l'on a toujours 
procede. Cette fac;on de proceder cree des interferences dans les programmes 
nationaux, parfois avec des repercussions nefastes. 

Recommandation 

S ' il n'est pas possible de mettre en place un regime budgetaire plus flexible , nous 
recommandons la mise en oeuvre d ' un regime de reaffectation arbitraire, qui 
pourrait consister en ceci : 

Chaque annee, 10 % du budget des ressources humaines et financieres de chaque 
division Sera «reserve» pour eventuellement etre reaffecte a d 'autres projets OU 

divisions. 

Notes : 

Les annees-personnes reaffectees seraient prises a meme les postes liberes par 
l ' attrition et les mutations, peut-etw ~n proportions egales. La reaffectation serait 
effectuee par le Comite de direction. compose du SMA, des DG et des directeurs. 
Elle libererait des ressources humaines et financieres pour de nouvelles initiatives, 
des programmes d'urgence, des imprevus ou la bonification des projets en cours; 
bien entendu, elle permettrait de reduire progressivement la taille des projets 
moins prioritaires ou des projets qui entrent dans leur demiere phase. 

Certains programmes nationaux, comme les reseaux de sismographes et 
d 'observatoires geomagnetiques ainsi que les programmes nationaux de 
cartographic aeromagnetique et gravimetrique, devraient etre exemptes de cette 
obligation de «reserver» des ressources. 

5.3 UTILISATION EFFICACE DES RESSOURCES 

Question 

Il n 'existe ni repertoire ni mode de partage des ressources humaines et materielles 
de la CGC permettant a un employe de la CGC de savoir a qui il doit s' adresser 
pour obtenir de l ' aide, en cas de besoin, dans un pro jet donne. 

Contexte 

La CGC est une organisation vaste et diversifiee dont les divisions sont eparpillees 
a la grandeur du pays. Elle compte dans ses rangs des centres de competence 
(ressources humaines et materielles) dans des domaines techniques specialises. On 
devrait pouvoir faire appel a ces centres de competence chaque fois qu' on en a 
besoin au Canada, peu importe le temps ou le lieu, pour utiliser leurs ressources 
de fac;on optimale. 
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Que le personnel et l 'equipement appartenant a une division puissent etre mis au 
service d'une autre division pour !'execution d 'un projet donne, cela ne semble 
pas faire partie des moeurs de la CGC. Ces ressources sont generalement 
conservees jalousement par la division qui en est le proprietaire. 

Recommandations 

Etablir une politique d 'utilisation maximale des ressources humaines et materielles 
au sein de la CGC, en favorisant la mobilite de ces ressources pour I 'execution 
d' un pro jet ou selon les besoins. 

II faudrait encourager les DG, les directeurs et les chefs de sous-division a 
emprunter OU a preter du personnel et de l'equipement, de fa;:on a en faire un 
meilleur usage a la CGC, pour eviter le dectoublement des ressources rares et 
specialisees et pour ameliorer la communication, l 'esprit d 'equipe et les normes 
techniques. 

Dans le cadre des activites de communication technique generale , le geophysicien 
en chef devrait dresser une liste detaillee des ressources humaines (avec leurs 
domaines de competence) et des ressources materielles en geophysique, et la 
diffuser a tous les employes de la CGC. De cette fa<;on, chaque scientifique de la 
CGC serait au courant des ressources auxquelles il peut avoir recours en cas de 
besoin, que ce soit pour un projet particulier ou simplement pour son information. 

5.4 EMBAUCHE DU PERSONNEL 

Question 

Comment la CGC peut-elle obtenir les services des meilleurs scientifiques alors 
qu 'il manque des chercheurs de cette qualite, en particulier au Canada? 

Contexte 

Pour maintenir des normes techniques elevees, la CGC doit pouvoir remplacer les 
employes qui partent a la retraite ou quittent pour d ' autres raisons par de jeunes 
scientifiques tres qualifies et bien armes pour relever les defis de demain. Or la 
plupart des gestionnaires consultes ont attire notre attention sur l ' indigence de 
geophysiciens ayant fait leurs etudes de doctorat dans des universites canadiennes, 
en particulier dans certaines disciplines . Selon Ghent (1988), sur un total de 102 
personnes ayant obtenu un Ph.D en sciences de la terre en 1986/87, a peine 7 
avaient une specialite en geophysique. Au niveau de la maitrise, le rapport etait 
de 28 sur 272, au niveau du baccalaureat, de 98 sur 826. De route evidence, il n 'y 
a pas suffisamment de dipl6mes en geophysique et, du meme coup, de Ph.D 
qualifies. Sur la scene internationale, les universites et Jes organismes 
gouvernementaux peuvent s' attendre a une forte concurrence pour l ' obtention de 
jeunes geophysiciens de qualite. 
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La CGC (y compris l'ancienne DPG) a ete en mesure jusqu'a maintenant de 
retenir les services d 'un grand nombre de jeunes scientifiques tres qualifies, grace 
a sa reputation et aux possibilites qu'elle offre de poursuivre sans trop 
d 'interference des recherches utiles (et conformes au mandat de la CGC). 
Recemment, en un certain nombre d'occasions, la CGC a du embaucher des 
etrangers faute de Canadiens qualifies. Elle devra probablement continuer a 
embaucher des Canadiens et des non-Canadiens, mais elle devra en meme temps 
se montrer davantage proactive, en encourageant les etudes superieures en 
geophysique dans les universites canadiennes. 

Tout en admettant que la collaboration entre la CGC et les universites est tres 
bonne, le Comite estime neanmoins qu'une amelioration de la communication et 
de la cooperation avec les departements des universites canadiennes qui offrent 
des programmes d'etudes du premier cycle en geophysique rapporterait des fruits 
a la CGC a long terme. Dans certains cas, il suffirait peut-etre de promouvoir 
l' aide actuellement accordee. Des conferences donnees par des employes de la 
CGC, une collaboration accrue et clairement connue des etudiants, et d'autres 
activites semblables contribueraient a faire mieux connaitre chez les etudiants les 
programmes et possibilites qui existent en geophysique a la CGC. La perpective 
de se livrer a des recherches passionnantes et d'en publier les resultats a la CGC 
est clairement de nature a attirer la creme des scientifiques. Le programme actuel 
des Bourses de sejour dans Jes laboratoires du gouvemement, administre par le 
CRSNG, est excellent a cet egard. 

Recommandations 

La CGC devrait devenir plus proactive dans le developpement des competences 
canadiennes au niveau du doctorat, en particulier dans les disciplines ou il manque 
de candidats qualifies. Cela pourrait se faire par la mise en oeuvre d ' un 
programme d' aide tel que le programme de bourses de doctorat dans les 
universites canadiennes, dans lequel des bourses sont accordees a des etudiants 
inscrits au doctorat (choisis par voie de concours) pour les encourager a etudier 
dans des domaines critiques de la recherche et leur assurer un poste apres 
l'obtention de leur dipl6me (en attendant que leurs resultats aient ete evalues par 
des pairs). 

La CGC devrait etendre ses programmes de subventions de recherche en 
geophysique, en attachant une importance particuliere aux domaines ou il pen;oit 
un reel besoin; !'existence de ces subventions devrait etre plus largement connue, 
de fac;on a ce que les etudiants sachent que la CGC supporte la recherche. Pour 
cela, la CGC aurait besoin de la collaboration des membres des facultes . 

La CGC devrait au moins maintenir, et si possible ameliorer, son programme des 
Bourses de sejour dans les laboratoires du gouvemement. 

Les geophysiciens de la CGC qui ont un talent d 'orateur et s ' interessent a des 
sujets excitants devraient regulierement donner des conferences dans les 
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depariements univers1taires des sciences de la terre , en particulier devant des 
groupes d'etudiants du premier cycle, afin de faire valoir Jes defis et Jes 
possibilites qui s'offrent a la CGC, et aussi de prononcer des conferences 
davantage axees sur la recherche devant des classes d'etudiants avancees et Jes 
membres des facultes, comme cela se fair frequemment. 

La CGC devrait maintenir et renforcer sa presence dans les conferences 
intemationales, par des presentations appropriees, afin que les jeunes scientifiques 
etrangers demeurent au courant de la qualite de la recherche qui se fair en 
geophysique et des possibilites d'emploi offertes par la CGC. 

5.5 EXAMEN DU RENDEMENT ET AVANCEMENT 

Question 

Criteres d' avancement du personnel. 

Contexte 

Les examens de rendement et Jes criteres d'avancement des geophysiciens sont 
generalement, dans la plupart des divisions, la responsabilite de geologues qui 
occupent des pastes de gestion. 11 y a lieu de s' interroger sur la capacite de ces 
gestionnaires a juger convenablement du rendement de leurs subaltemes 
geophysiciens. En outre, la pratique courante a la CGC qui consiste a mesurer le 
rendement d'un scientifique au nombre de publications est jugee inequitable pour 
certaines personnes dont le travail ne debouche pas normalement sur des 
publications. 

Le USGS a recemment etabli, pour !'evaluation du rendement, des criteres autres 
que la quantite de publications. Il cherche a tenir compte des services rendus a 
I' organisme ou a la communaute scientifique. 

Recommandations 

La CGC devrait revoir ses criteres d' avancement actuels pour s ' assurer qu ' ils 
tiennent compte suffisamment de routes Jes facettes de I' activite professionnelle , 
y compris celles qui normalement ne debouchent pas sur des publications. 

Si le superviseur d ' un geophysicien donne n'est pas un expert dans le domaine de 
specialite de ce demier et qu ' il se trouve de ce fait inapte a evaluer 
convenablement Jes aspects techniques de son travail, il devrait demander l' aide 
du «Consultant» pour cette partie de l ' exam en du rendement. Le geophysicien en 
chef devrait participer a l'examen de rendement de tout le personnel des 
geophysiciens. 
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5.6 FORMATION EN GESTION 

Question 

Les scientifiques de la CGC sont peu disposes a remplir des fonctions de chef de 
projet, de superviseur et de gestionnaire. 

Contexte 

Un certain nombre de scientifiques ont mentionne qu 'il est difficile de former des 
superviseurs et des gestionnaires qualifies a meme les effectifs de la CGC. La 
plupart des scientifiques preferent se confiner dans un travail scientifique; pour 
eux, !'accession a des fonctions administratives apporte peu d'avantages et de 
nombreux problemes. 

Comme il est hautement souhaitable que les scientifiques possedant des 
competences et des connaissances techniques et ayant les qualites voulues pour 
accomplir un travail de supervision soient encourages a assumer de telles 
fonctions, il faudrait trouver des moyens de rendre plus gratifiant le travail de 
superviseur. La principale recompense que re~oit un superviseur est de savoir que 
ses efforts sont apprecies par ses subaltemes et ses propres superviseurs. Pour 
augmenter le degre de satisfaction des superviseurs, la direction de la CGC devrait 
entretenir une communication etroite avec Jes superviseurs de tous les niveaux et 
suivre de pres le deroulement de leurs projets de fa~on a pouvoir souligner les 
reussites en temps opportun. 

La responsabilite et I' autorite devraient etre deleguees au plus bas niveau ou elles 
peu vent encore etre exercees de maniere efficace ( voir aussi la Section 5 .1). Les 
cadres inferieurs devraient recevoir davantage de marques de confiance, comme 
la possibilite de participer a des conferences intemationales, et avoir un mot a dire 
dans la selection des membres de leur personnel qui assistent a des reunions, des 
ateliers, des congres, etc. 

Des recompenses pecuniaires devraient etre accordees a des superviseurs dans les 
limites imposees par la politique gouvemementale. II serait logique, par exemple, 
d'elever d'un cran le traitement d'un scientifique qui occupe un poste de 
superviseur. Ce principe aurait evidemment pour corrolaire de reduire d'un cran 
la remuneration d 'un superviseur qui retoume a un travail exclusivement 
scientifique. 

Les competences en supervision pourraient etre augmentees par des cours formels 
en techniques de gestion de projets, en relations humaines et en theorie de la 
gestion. Des affectations dans d' autres services de l 'organisation, des pro jets 
speciaux et des echanges avec le secteur prive sont d' autres moyens possibles. 
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Recommandations 

La CGC devrait mettre sur pied un plan complet de formation et de remplacement 
a ! 'intention des superviseurs de tous les niveaux. 

11 faudrait augmenter l 'attrait des fonctions de supervision, en ameliorant la 
communication avec les superviseurs, en deleguant davantage, en donnant des 
marques de confiance, etc. 

Une formation en gestion de projets, en theorie de la gestion, en relations 
humaines et dans d 'autres domaines lies a la supervision devrait etre dispensee a 
tous les scientifiques qui remplissent des fonctions de chef ou superviseur de 
pro jet. 

5.7 MORAL DES GEOPHYSICIENS 

Question 

Comment se porte le moral des geophysiciens de la CGC depuis la fusion entre 
la DPG et l 'ancienne CGC? 

Contexte 

Certains geophysiciens, tels ceux qui travaillent actuellement a la Section de la 
sismologie et de l 'electromagnetisme de la Division de la lithosphere et du 
Boucher canadien se sont dit tres satisfaits de leur situation, alors que d'autres, 
comme ceux qui travaillaient auparavant au CGA, n 'ont pas exprime d'opinion 
favorable OU defavorable au sujet de la fusion. Cependant, le Comite a ete etonne 
par le degre de mecontentement que Jes geophysiciens de la CGC ont montre au 
cours des entrevues. L 'insatisfaction varie considerablement d 'un groupe a l ' autre 
et meme a l'interieur d 'un meme groupe, mais on la sent particulierement 
profonde au Centre geoscientifique du Pacifique et, a Ottawa, chez Jes 
geophysiciens de l 'exploration et certains geophysiciens de la DG. Plusieurs 
commentaires revenaient constamment : 

La reorganisation des demieres annees a relegue les geophysiciens a des 
fonctions subaltemes par rapport aux geologues, les a prives de certaines 
structures d ' appui, a reduit leur po ids dans le processus decisionnel, et a 
devalue cenaines activites geophysiques traditionnellement imponantes, 
comme le developpement des techniques d 'exploration et !'observation 
sismologique. 

Beaucoup de geophysiciens travaillent en trop petit nombre pour constituer une 
«masse critique»; cette situation leur offre un environnement mains stimulant 
et fait que souvent leur travai l est evalue par des non-geophysiciens. 
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Fait encore plus important, Jes geopilysiciens ne se sentent pas suffisamment 
appuyes dans certains travaux qu ' ils ju gent importants; ils ont done 
I' impression que leurs competences ne sont pas employees efficacement et que 
!'on consacre trop de temps a la recherche de moyens, qui trop souvent ne 
sont que des expedients. 

Ces problemes sont courants dans Jes organismes gouvemementaux partout dans 
le monde; ils sont attribuables a la diminution des budgets et aux changements de 
priorite imposes aux organismes, qui doivent desormais se concentrer sur des 
questions reconnues comme plus importantes pour le bien commun (la Perestroika 
a silrement suscite beaucoup de mecontentement a Novossibirsk). L'important est 
de trouver une solution acceptable a ces problemes. 

Un des objectifs prioritaires de la CGC est axe sur l ' aide aux industries des 
mineraux et du petrole : foumir des cartes de base, definir le cadre regional et 
developper des techniques a long terme, pour preter main forte a la libre entreprise 
lorsque la rentabilite des travaux est douteuse ou difficile a prevoir, ou lorsqu ' une 
normalisation a l 'echelle de l'industrie est souhaitable. Le fait de mettre !' accent 
sur les ressources naturelles, plut6t que sur les preoccupations environnementales 
comme c 'est le cas a l'USGS par exemple, s'explique par la dependance accrue 
de l 'economie canadienne a l'egard des exportations de mineraux. Il faut noter 
cependant que cela est en train de changer (voir aussi la Section 7.3). 

Aux yeux des geophysiciens, le fait de mettre de plus en plus !'accent sur l'etude 
des problemes geologiques au detriment du developpement technique cree une 
situation ou les geologues ont plus d'influence que les geophysiciens. Cette 
observation ne s 'applique pas cependant a l' exploitation des reseaux 
d' observatoires ni aux programmes nationaux de cartographie gravimetrique et 
aeromagnetique, qui constituent un objectif majeur de la CGC. 

Par le passe, la communaute des geophysiciens de I 'administration federale 
jouissait d'un bon appui et avait beaucoup de latitude pour decider quoi faire dans 
le contexte des programmes a vocation thematique. Or les compressions 
budgetaires, les changements de priorite et l' inflexibilite des reglements de la 
fonction publique font maintenant que certains chercheurs et petits groupes de 
chercheurs languissent et que leurs activites traditionnelles , devenues moins 
pertinentes dans le contexte actuel, re9oivent beaucoup moins d' appui. Cette 
situation aura des repercussions serieuses sur le moral des employes, contre 
lesquelles on ne peut rien, sinon d'encourager des changements d ' activite. 
Heureusement, ce probleme n' affecte qu 'une faible proportion des geophysiciens 
de la CGC. 

Recommandations 

La haute direction devrait faire tous les efforts possibles pour informer les 
mecontents des politiques qui les touchent et de les consulter autant que possible 
sur la fa9on de modifier et de mettre en oeuvre les politiques. (Le Comite 
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reconnalt la difficulte de la tache compte tenu des compressions budgetaires , des 
delais avec lesquels I' information est transmise d' en haut, de I' allourdissement de 
la bureaucratie, etc .) 

Le Comite considere que Jes recommandations faites a la Section 4.0 s'attaquent 
a un grand nombre de problemes relies au moral des geophysiciens. 

5.8 PENURIE DE PERSONNEL DE SOUTIEN 

Question 

A de nombreux endroits, le personnel de soutien en techniques et sciences 
physiques n 'est pas suffisamment nombreux, ce qui oblige Jes chercheurs 
scientifiques a consacrer une bonne partie de leur temps a des taches qui relevent 
de niveaux inferieurs. 

Contexte 

A la CGC, une annee-personne est une annee-personne peu importe la formation 
ou les competences de l 'employe. C 'est pourquoi la politique d 'embauche a 
consiste jusqu ' ici a embaucher le maximum de candidats tres qualifies , comme 
des chercheurs scientifiques, et le minimum d'employes de soutien n'ayant pas 
une formation aussi poussee. 

Le cout reel de la masse salariale n'est pas une preoccupation immediate des 
directeurs, et Jes effets que peut avoir sur le moral des chercheurs scientifiques 
!'obligation d'executer de nombreuses taches subaltemes n 'ont pas convaincu la 
haute direction de rechercher un meilleur equilibre dans la dotation des postes. 

Recommandation 

Determiner le pourcentage de temps que chaque chercheur scientifique passe a des 
activites de soutien, etablir des ratios convenables enrre le nombre de chercheurs 
scientifiques et le nombre d'employes de soutien pour chaque groupe de 
scienrifiques, et modifier la politique d'embauche actuelle de fac;on a atteindre ces 
ratios. 

6.0 PROBLEMES LIES AU PRODUIT 

6.1 PUBLICATION DES DONNEES 

Question : canes, rapports. presentations 

La CGC a-t-elle en place une politique d'examen adequate pour s ' assurer que le 
controle de la qualite est aussi efficace sur Jes presentations orales et Jes donnees 
numeriques , que sur les rapports ecrits et les cartes? 
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Contexte 

La CGC, a titre d 'organisation scientifique, et ses employes doivent absolument 
attirer sur eux le respect de la communaute scientifique nationale et intemationale. 
Les publications et les presentations orales constituent des elements essentiels des 
efforts deployes pour acquerir une bonne reputation , et aussi un element important 
de la communication scientifique a laquelle la CGC devrait contribuer. 

La CGC a la reputation bien meritee de produire des documents ecrits de tres 
haute qualite et des canes de qualite exceptionnelle. Pour d ' autres commentaires 
a ce sujet, voir la section sur les atlas des bassins. 

Il est generalement necessaire de condenser toute cette information sous une forme 
facile d'emploi. Les cartes traditionnellement produites par la CGC repondent a 
ce besoin et sont d'ailleurs tres en demande. Les publications sont egalement 
utiles, dans la mesure ou elles sont a jour, mais elles s'adressent a un public 
specialise assez restreint. Les exposes presentes a !'occasion des conferences 
peuvent etre entendus par une centaine de chercheurs scientifiques qui representent 
un eventail d ' interets plus large. Les donnees numeriques sont un vehicule de plus 
en plus important de I 'information geoscientifique. 

Le contr6le de la qualite exerce par la CGC sur ces quatre produits varie de 
systematique a minime. Les supports traditionnels de !'information, c'est-a-dire 
les cartes et les publications, sont soumis a une contr6le serre; par contre, le 
contr6le de qualite sur les presentations orales et les produits numeriques est plut6t 
mm1me. 

Les resultats d'un grand nombre de travaux de la CGC sont publies dans des 
joumaux scientifiques, mais pas avant d ' avoir ete soumis a une revision attentive 
faire en fonction des normes de qualite elevees de la CGC. Avant d 'etre publies, 
ces travaux sont souvent presentes a I 'occasion de conferences et de seminaires. 
Or le contr6le de qualite exerce sur ces presentations orales est minime. Etant 
donne que les scientifiques de la CGC s'imposent personnellement des normes 
elevees, la plupart de ces presentations sont bien preparees et bien presentees. 
Toutefois , il s'est presente recemment des cas ou un meme rapport a ete presente 
par deux divisions differentes a l 'occasion de la meme conference, ou Jes 
diapositives utilisees etaient de mauvaise qualite, les discussions desorganisees, 
etc. Etant donne que les chercheurs scientifiques sont de plus en plus inondes 
d 'une documentation qui est de moins en moins lue, la reputation des 
organisations telles que la CGC sera de plus en plus jugee d'apres l'impact de ces 
presentations orales . 

Recommandations 

La CGC devrait veiller a appliquer les normes de qualite les plus elevees possibles 
a routes les donnees publiees , en adoptant des procedures de contr6le inteme qui 
devraient permettre une evaluation critique et la formulation de suggestions 
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constructives pour I ' amelioration des produits. En particulier, ii faudrait 
reconnaltre I 'importance de soumettre le materiel des conferences a un examen 
critique de la part des pairs et des superviseurs. 

Comme ii en est question ailleurs dans ce rapport, ii importe d ' etablir des normes 
dans le cas de ! 'information geoscientifique produite en volume croissant sous 
forme numerique. 

6.2 ATLAS DES BASSI S 

Question 

Les compilations effectuees sous forme d' atlas de bassin sont-elles des formes de 
publication appropriees a la CGC? 

Contexte 

Le rapport Slind sur I 'evaluation du Programme geoscientifique des regions 
pionnieres a produit des statistiques basees Sur un echantillon de 112 reponses 
rec;ues du gouvernement, des universites et de l 'industrie. Chaque type de produit 
utilise pour diffuser Jes resultats du PGRP a rec;u une cote exprimee en 
pourcentage de reponses «Tres utile» obtenues : 

Atlas 61 % 
Cartes 51 % 
Rapports 45 % 
Dossiers publics 44 % 
Memoires 43 % 
Journaux techniques 32 % 
Recherches en cours 26 % 

Le rapport Slind contient egalement les observations suivantes : 

«Tous les types de produits de la Commission geologique sont utiles, mais 
quelques-uns conviennent mieux a certains projets que d'autres : 

L ' atlas est considere comme un produit attrayant; il est prefere par tous Jes 
repondants , sauf les entrepreneurs. C'est toutefois une publication chere et 
longue a produire, qui pourrait etre deja perimee au moment de sa publication. 

Les memoires ont les memes avantages et desavantages que Jes atlas. 

«Recherches en cours» et les journaux techniques sont Jes types de publication 
Jes mains apprecies , surtout a cause de l'eparpillement des donnees et de la 
pauvrete des donnees complementaires et des illustrations . 
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Les cartes , les dossiers pub lies et les rapports sont apprecies parce qu ' il s 
permettent de publier les resultats des recherches dans des delais raisonnables. 

Un des gros reproches actresses a la Commission geologique du Canada est le 
long delai de publication des resultats des recherches. Les utilisateurs 
voudraient que des echeances de publication soient fixees et respectees, sans 
que la qualite de la recherche n 'en souffre. Le Comite constate que sou vent 
des retards appreciables surviennent aux centres de publication officiels. Une 
gestion judicieuse devrait pouvoir regler ce probleme. » (Slind, 1988) 

La compilation et la publication des atlas des bass ins sont principalement I' idee 
et l 'oeuvre du Centre geoscientique de l'Atlantique. Ila fallu, pour les produire , 
reunir des geologues et geophysiciens de plusieurs disciplines au sein de projets 
multidisciplinaires , ce qui est tout a fait conforme a la nouvelle optique de la 
CGC. Ces atlas foumiront aux utilisateurs une information et une bibliographie a 
la fois concises et exhaustives, et deviendront l ' ouvrage de reference sur chacun 
des bassins. 

Afin de publier ces atlas dans des delais raisonnables, le CGA s'adressera a des 
entreprises locales pour obtenir des services d'impression et de reliure. Comme 
beaucoup de scientifiques collaborant a la compilation de ces atlas participeront 
aussi activement aux demieres etapes de leur publication, ils devraient 
normalement etre tres fiers du produit final. 

On prevoit de produire des atlas de bassins pour la Plate-forme du Labrador, les 
Grands Banes, la Plate-forme Neo-Ecossaise, la baie d 'Hudson, le golfe du Saint­
Laurent et la mer de Beaufort. 

La Division de la Cordillere et de la marge du Pacifique (DCMP) execute 
actuellement un vaste projet multidisciplinaire dans le bassin de la Reine­
Charlotte, qui pourrait conduire a la publication d' un atlas de bass in. 

Les projets multidisciplinaires s 'ecartent de l'approche traditionnelle voulant qu ' il 
appartienne a chaque scientifique de publier ses propres donnees. 11 faut 
encourager les publications conjointes, en particulier lorsqu ' il s'agit d'un atlas de 
bassin. 

Recommandations 

L ' atlas de bassin est une forme de publication fortement recommandee a la CGC. 

Chaque division devrait revoir sa base de donnees actuelle en vue de publier une 
serie d ' atlas au cours de la prochaine decennie. 

I 
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Pour accelerer le processus de publication (a moins d'une contre-indication de la 
politique officielle du gouvemement), ces atlas devraient etre publies dans l ' une 
ou l ' autre des langues officielles pendant que s · effectue leur traduction dans 
l 'autre langue officielle. 

6.3 AR CHIV AGE DES DONNEES NUMERIQUES 

Question 

De plus en plus de donnees sont recueillies ou conservees sous forme numerique. 
11 faut etablir et maintenir des normes acceptables de catalogage et d'archivage de 
ces donnees. 

Contexte 

Des volumes considerables de donnees numenques recueillies sur le terrain, 
comme les enregistrements produits par les leves sismiques, sont actuellement 
ajoutes a la base d'information de la CGC. Or Ies systemes utilises pour le 
catalogage et l'archivage de ces donnees sont mal definis actuellement, et on 
risque done d'egarer ou, a cause d'un entreposage inadequat, de rendre 
inutilisables certaines donnees . 

Il est d'usage d'entreposer des bandes de donnees numeriques dans des milieux 
a temperature contr6lee, de faire toumer periodiquement les bobines dans leurs 
supports pour egaliser les tensions et l'etirement du materiau, et enfin de 
rembobiner periodiquement les bandes pour maintenir une tension uniforme. Ces 
mesures sont jugees necessaires pour que les donnees enregistrees sur bandes 
numeriques demeurent lisibles pendant plusieurs decennies. 

Le Comite n' a pu etablir clairement s' ii y a une personne a la CGC qui est 
chargee de contr6ler le catalogage de ces donnees et de voir a la mise en oeuvre 
d 'une procedure d 'archivage adequate . 

Recommandation 

Le geophysicien en chef devrait revoir les procedures actuelles et, en collaboration 
avec les divisions, etablir toute une procedure de catalogage et designer des lieux 
prop ices a l ' archivage des donnees. 

6.4 NORMES RELATIVES AUX DONNEES NUMERIQUES 

Question 

La CGC n ' a pas de politique coordonnee en ce qui conceme l 'achat d 'ordinateurs 
et de progiciels, ni de normes concemant la developpement des logiciels ainsi que 
I' acquisition, la transmission. le traitement, la distribution et le stockage des 
donnees numeriques. 
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Contexte 

A titre de source de normes dans le domaine des sciences de la terre au Canada. 
la CGC a joue un role majeur au fil des ans dans !'elaboration des normes 
concernant les classifications geologiques , la cartographie et la base nationale de 
donnees gravimetriques. 

Malheureusement, cet effort de normalisation n' a pas ete etendu aux bases de 
donnees geoscientifiques en general, ni aux equipements et logiciels d ' ordinateur. 
Chaque centre de la CGC visite par le Comite a sa propre fac;:on de proceder; ii 
en resulte une proliferation de systemes de base de donnees, de formats 
numeriques et de progiciels, et un veritable fouillis d ' ordinateurs de toutes sortes. 

La diversite des equipements d'inforrnatique conduit a des inefficacites et a des 
coGts plus eleves. Les logiciels achetes pour un VAX sont generalement 
incompatibles avec un CONVEX, un poste de travail CDC ou un IBM PC. Les 
logiciels mis au point par la CGC sur une machine donnee doivent etre modifies 
pour fonctionner sur d'autres marques d 'ordinateur. L ' acces a des donnees 
conservees sur un systeme de base de donnees ne peut se faire qu 'avec des 
machines utilisant le meme systeme. 

Quelques-uns de ces problemes ont deja ete releves a la CGC : 

«La CGC a la possibilite d'acquerir des donnees sismiques de l'industrie, mais 
il lui faut d' abord etablir des priorites, des budgets et un systeme d 'archivage. 
L ' acquisition et le developpement de bases de donnees necessitent une 
amelioration des echanges de donnees entre scientifiques a la grandeur de la 
CGC. I1 s'ensuit la necessite de trouver de meilleures fac;:ons de presenter ces 
donnees au public (par exemple, au moyen d ' atlas, par la vente de disques). 

«On s' accorde de plus en plus a reconna!tre l' importance croissante des 
technologies numeriques dans la diffusion des donnees geoscientifiques, la 
necessite de mettre I' accent sur Jes syntheses dans nos bases de donnees , la 
necessite de fabriquer des produits sur mesure, la necessite de raviver notre 
programme national de cartographie geoscientifique, ainsi que !' importance 
capitale de transmettre efficacement notre expertise aux divers clients pour 
lesquels nous oeuvrons. 

«En tete de liste des progres realises en sciences et technologie, se trouvait le 
materiel informatique servant a l'acquisition, au stockage et a la 
distribution de toutes les formes d'inforrnation geoscientifique. [ ... ] cette 
technologie est essentielle pour que la CGC puisse communiquer son 
information et son expertise a ses clients et utilisateurs dans un court delai. 
Ces utilisateurs reclament des donnees numeriques, un acces rapide , des 
positions exactes, etc .. et a moins de se doter des outils necessaires pour 
repondre a ces besoins, la CGC deviendra de moins en moins utile. » 
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[Rapport inteme de la CGC] 

L'equipe chargee de l'archivage et de la distribution des donnees au Centre 
geoscientifique de I ' Atlantique a etudie Jes normes d' information cartographique 
numerique en usage a l 'USGS et adopte la norme DLG3 pour une partie de ses 
cartes. Le CGA a agi independamment des autres groupes de la CGC ou d 'EMR. 

Le ministre d 'Etat aux Fon~ts et aux Mines a recemment (1988) annonce un 
programme de 16 millions de dollars appele le Systeme d 'information 
geographique afin de produire des cartes informatisees. Sans une coordination 
adequate, la CGC ne pourra faire un usage optimal de ce systeme. 

L ' American Association of Petroleum Geologists a un comite des normes de bases 
de donnees ou siegent des societes petrolieres americaines, britanniques, fran<;ai ses 
et hollandaises, d ' importantes societes de services informatiques, des commissions 
geologiques nationales, ainsi que l 'USGS. Un exemple du travail accompli par ce 
comite a ete publie dans le numero de mai 1988 de Geobyte. La CGC n'est pas 
representee a ce comite. La CGC n' a pas de groupe charge d 'elaborer des normes 
pour !' usage interne et la diffusion externe de la majeure partie de ]'information 
geoscientifique disponible sous forme numerique. 

Recommandations 

La CGC devrait etablir et maintenir des normes relatives a !'acquisition des 
equipements et logiciels d 'ordinateur, a la mise au point des logiciels et a 
I ' utili sation des bases de donnees numeriques. Elle devrait former, aux fins de 
I ' etablissement de ces normes , un comite ou siegeraient des representants de 
chaque division ainsi que le geophysicien en chef. II est recommande d ' inviter des 
experts de l 'exterieur a participer aux travaux de ce comite. 

Une fois des normes etablies, ce comite devrait examiner tous Jes projets d'achat, 
de deveJoppement OU de production dans Je domaine de ! ' information numerique, 
afin de s' assurer que Jes normes sont respectees. La CGC devrait erre representee 
a des reunions de normalisation internationales, comme celles que tient I ' AAPG. 

6.5 BASES DE DONNEES NATIONALES 

Question 

II faut reconsiderer les specifications relatives a l ' acquisition des donnees 
gravimetriques et aeromagnetiques, pour s 'assurer que les besoins des utilisateurs 
sont satisfaits . 

Contexte 

Les specifications relatives a l' acquisition de donnees geophysiques de haute 
qualite doivent etre etablies en consultation avec un large eventail d 'utilisateurs 
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de ces donnees. Certaines norrnes peuvent etre acceptables pour un scientifique qui 
etudie les processus a grande echelle intervenant dans le developpement des 
bassins, mais ne pas convenir a un autre scientifique dont l 'objet d ' etude est plus 
local. II est generalement possible de satisfaire les besoins d ' une diversite 
d ' utilisateurs, a condition que ceux-ci soient consultes a l'etape de la conception 
des !eves. 

En recueillant les a vis d 'un large even tail d 'utilisateurs, on peut ameliorer 
sensiblement la qualite des donnees obtenues, souvent sans augmentation des 
couts. Un exemple de consultation ayant procure des avantages sensibles est le 
leve aeromagnetique execute en 1984 au-dessus du bassin de I 'est de Terre-Neuve 
par une equipe regroupant des representants de la CGC et de l 'industrie petroliere, 
!eve au cours duquel le Systeme de positionnement global (SPG) a ere utilise pour 
la premiere fois a la demande de l 'industrie. La qualite de la navigation a surpasse 
de loin celle des !eves precedents , et le SPG est devenu depuis la norme en 
matiere de navigation. Un exemple controverse est un autre leve aeromagnetique 
execute en 1987 au-dessus de l 'archipel de la Reine-Charlotte. Au lieu de voler 
a une altitude Constante, le !eve a ete execute a une hauteur Constante au-dessus 
de !' altitude moyenne du terrain. Ce type de technique d'enregistrement permet 
d'obtenir des profils acceptables pour !'interpretation des anomalies locales , qui 
satisfont peut-etre les besoins de certains utilisateurs mais qui sont difficiles a 
combiner de maniere a former un reseau de lignes permettant un traitement et une 
interpretation dans le plan horizontal. 

La Base nationale de donnees gravimetriques est abondamment utilisee par les 
geoscientifiques au Canada. Les donnees foumies ne comportent pas encore toutes 
les corrections de terrain intemes, de sorte qu 'elles ne sont pas aussi exactes 
qu'elles pourraient l'etre. Apres des consultations avec les utilisateurs, on a decide 
de modifier le format du fichier des donnees gravimetriques pour y ajouter cet 
element d 'information lorsqu' il est disponible. 

La Division de la geophysique est a mettre au point une Base nationale de 
donnees magnetiques qui fait pendant a la Base nationale de donnees 
gravimetriques. On admet qu ' il faudra beaucoup de travail pour uniformiser les 
donnees provenant de plusieurs !eves differents . II devrait en resulter en bout de 
ligne un excellent ensemble de donnees qui permettra des interpretations assistees 
par ordinateur sur de grandes etendues de terrain. 

Le Comite constate que la Division de la geophysique a actuellement deux 
comites qui travaillent a des normes des !eves aeromagnetiques et a des normes 
d 'echange et d'archivage de donnees. Les deux sont des sous-comites du Comite 
des !eves geologiques naturels . 
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Recommandation 

Les specifications relatives a I' acquisition des donnees a verser dans les bases 
nationales de donnees geophysiques devraient etre revues periodiquement par un 
comite ou la CGC et Jes utilisateurs de l 'ex :erieur sont representes. 

6.6 TRANSMISSION RAPIDE DES DONNEES 

Question 

II faut mettre en place Jes reseaux necessaires pour transmettre rapidement aux 
centres de teletraitement informatique Jes donnees numeriques provenant des 
observatoires et des utilisateurs. 

Contexte 

Actuellement, la CGC rec;oit des donnees de plusieurs systemes de saisie et de 
transmission de donnees d' observatoires, gr5.ce a des installations de 
telecommunication au sol. 

Le besoin de scientifiques capables de traiter a distance des donnees sismiques 
augmente la necessite d'un reseau de transmission a haute capacite. Le systeme 
de telecommunication actuellement utilise par le groupe de modelisation 
geodynamique au CGA est depasse. 

D'autres organismes gouvernementaux, comme le CNRC, evaluent actuellement 
des systemes de communication par satellite. Est-ce que !'acquisition d'un reseau 
de communication par satellite serait une solution rentable a la CGC pour la 
transmission de donnees fournies par des stations d'observation, des equipes 
scientifiques. sur le terrain et des divisions eloignees? La CGC pourrait etre en 
mesure de participer a !'exploitation d'un reseau conjoint. 

Recommandation 

La CGC devrait analyser ses besoins en transmission de donnees et, si cette 
solution s'avere rentable, se doter d'un reseau de transmission de donnees a haute 
capacite qui repondrait aux besoins de ses geoscientifiques. 

6.7 EQUIPEMENT INFORMATIQUE A HAUTE CAPACITE 

Question 

Les geophysiciens de la CGC ont de plus en plus besoin d 'equipement 
informatique a haute capacite dans des domaines tels que la modelisation 
geodynamique, le traitement des donnees sismiques et la modelisation 
gravimetrique et magnetique a trois dimensions. 
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Contexte 

Le groupe de modelisation geodynamique au CGA achete du temps d'utilisation 
d' un ordinateur CRAY qui se trouve a Dorval et auquel il a acces par une ligne 
de telecommunication a faible capacite. Il existe a trois endroits des systemes de 
traitement sur micro-ordinateur Vax qui servent au traitement de donnees 
sismiques (reflexion et refraction) a petite echelle. Ces systemes ne suffisent pas 
a la tache compte tenu de l 'enorme volume de donnees sismiques a traiter. Une 
division, a Ottawa, possede un ordinateur Convex, mais celui-ci a une capacite 
limitee de traitement de donnees sismiques. Le centre de traitement sismique de 
Lithoprobe est entierement operationnel a Calgary; ii utilise d' excellents logiciels 
commerciaux de traitement sismique et a une capacite excedentaire durant 
certaines periodes. 

Les observations formulees ailleurs dans ce rapport sur le manque de planification 
globale et de coordination des activites de developpement dans le domaine des 
donnees numeriques s ' appliquent egalement ici. 

Recommandations 

Le comite de normalisation des donnees numeriques (voir la Section 6.4) devrait 
egalement analyser Jes besoins informatiques de la CGC et etablir un plan 
perrnettant de foumir, de maniere rentable , l'equipement informatique dont ant 
besoin les geophysiciens de la CGC. 

L'utilisation de l'ordinateur Convex que possede deja la CGC devrait etre 
consideree pour les etudes en geodynamique, en modelisation gravimetrique et 
magnetique, etc. 

7.0 ORIENTATIONS NOUVELLES ET CHANGEMENTS DE PRIORITE 

Dans les limites de son mandat general, la CGC devrait modifier l' ordre de 
priorite et la nature de ses activites en fonction des changements observes dans Jes 
priorites et Jes besoins nationaux. 

Le Comite a releve quelques activites auxquelles la CGC devrait selon lui 
accorder une importance accrue ou donner une orientation nouvelle compte tenu 
des conditions qui existent et des tendances qui se dessinent actuellement au 
Canada. 

7.1 PROGRAMME CANADIEN DES FORAGES CONTINENTAUX 

Le Programme canadien des forages continentaux (PCFC) est une initiative 
importante en sciences de la terre. Il vise a complementer, par de I ' information 
recueillie dans des sondages, Jes donnees geologiques et geophysiques concernant 
la nature de la croGte continentale, en particulier les donnees obtenues dans le 
cadre du programme Lithoprobe. S ' ii fonctionne comme prevu, le PCFC aura des 
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retombees favorables sur la recherche geoscientifique au Canada et du meme coup 
sur la CGC. Au moins un scientifique de la CGC participe activement a la 
planification du PCFC; plusieurs scientifiques participent a la preparation de 
certains projets de forage. 

La mise sur pied du PCFC aura des effets sur la geophysique a la CGC. Les trous 
de forage pourront etre le lieu de certaines experiences en geophysique. Les 
donnees recueillies dans Jes sondages aideront a l' etalonnage des interpretations 
geophysiques. Tout forage devra necessairement etre precede de certaines etudes 
geophysiques preliminaires. Le soutien logistique de la CGC facilitera le 
developpement et !'elaboration du programme. La CGC aurait avantage a appuyer 
ce programme, non seulement par une contribution financiere mais aussi en 
encourageant la participation de ses scientifiques. I1 faudra egalement etablir un 
important centre d'entreposage de carottes et un laboratoire pour mesurer les 
proprietes physiques des roches ; la CGC serait l 'endroit tout indique pour contenir 
ces installations nationales. 

Recommandations 

Avant qu ' un forage ne soit entrepris, il faudra proceder a de vastes etudes 
gfophysiques de surface dans la region ou les forages doivent avoir lieu. 11 faudra 
y inclure des donnees sismiques (reflexion), gravimetriques, magnetiques, 
electromagnetiques et magnetotelluriques. Une fois le forage acheve, l 'on devra 
faire des mesures avec tous les outils de diagraphie fond-de-trou disponibles, et 
obtenir des profils sismiques verticaux en se servant a la fois des ondes de 
compression et de cisaillement. Les sources fond-de-trou et recepteurs de surface 
disponibles devraient egalement etre utilises. 

Si le PCFC se realise, le soin de constituer le centre national d'entreposage de 
carottes devrait etre confie a la CGC, puisque c 'est le seul organisme national 
ayant le mandat et ! 'experience voulus pour le faire. Comme les carottes devront 
etre soumises a des mesures des proprietes physiques, il faudra en meme temps 
creer un laboratoire d'analyse des proprietes des roches (voir aussi la Section 7.6). 

7 .2 RISQUE DE MEGASEISMES DE SUBDUCTION 

Le risque que se produise un megaseisme de subduction (magnitude de 8 ou plus) 
associe a la zone de subduction Cascadia au large de la cote sud-ouest du Canada 
est un sujet controverse. Des preuves scientifiques s'accumulent, qui demontrent 
qu ' un tel tremblement de terre est plausible (Dragert et Rogers, 1988). Un 
evenement sismique de cette importance sur la cote ouest aurait de lourdes 
consequences economiques et sociales. Ace sujet, la CGC a prepare un Memoire 
au Cabinet (dont une version datee du 14 janvier 1988) a ete mise a la disposition 
du Comite) , ou il est recommande «Un nouveau programme geoscientifique pour 
evaluer le risque d ' un tremblement de terre catastrophique dans le sud-ouest de 
la Colombie-Britannique». 
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Recommandation 

Le Comite appuie vivement le projet d'evaluation du risque d'un megaseisme dans 
le sud-ouest de la Colombie-Britannique. II conviendrait d'allouer a ce projet 
de nouvelles ressources financieres et humaines. Cette recommandation s'ajoute 
aux autres concemant le CGP. 

7.3 CHANGEMENT GLOBAL 

Le Comite a examine le valet geophysique de l 'etude du «changement global» et 
suggere plusieurs possibilites de recherches de plus en plus importantes sur le plan 
social. Premierement, il conviendrait de mettre au point des methodes qui 
permettraient de definir la geometrie souterraine et la croissance temporelle des 
panaches de pollution electrolytiques. La question des contaminants enfouis est 
etroitement reliee. Deuxiemement, il y aurait lieu de creer une equipe d 'etude 
multidisciplinaire pour ameliorer les methodes geophysiques employees dans la 
recherche des nappes d'eau souterraine. Dans beaucoup de regions habitees, les 
regimes d 'ecoulement des eaux souterraines se modifient de plus en plus 
rapidement, au rythme du developpement. L'approvisionnement en eau est reduit 
et, dans certaines regions, la rarete des ressources en eau nuit au developpement. 

L 'homme fait subir a l 'environnement des changements rapides et considerabJes 
: pollution des cours d'eau, des lacs et des oceans par le deversement de dechets 
toxiques, contamination de la surface terrestre par des dechets municipaux et 
chimiques, acidification de nos lacs par !'accumulation de gaz sulfureux et azotes 
dans l' atmosphere, destruction de la couche d' ozone dans la stratosphere en 
presence de fluorocarbures chlores, infiltration d 'eaux souterraines salines a cause 
des pratiques agricoles basees sur J 'irrigation dans les regions semi-arides, 
surexploitation des aquireres d'eau douce dans les regions cotieres, effet de serre 
du aux enormes quantites de C02 1 iberees dans l 'atmosphere par la combustion 
des combustibles fossiles et destruction simultanee de vastes etendues de forets 
tropicales et temperees. 

Si la CGC ne peut agir directement sur la source de ces changements, il peut 
neanmoins contribuer a en observer l 'etendue et a y faire face, sinon ales contrer. 

On trouvera un bon expose sur Jes changements environnementaux et sur le role 
de la CGC a cet egard dans les sections 5.5, 5.6 et 5.7 de Mapping the Landscape 
(Church, 1987). 

Dans la plupart des cas, les effets susmentionnes du changement global se 
traduisent par une deterioration quantative et qualitative des eaux superficielles et 
souterraines. La CGC possede une expertise geophysique qui pourrait etre mise 
a contribution dans l 'etude de ces problemes. 

Dans la pJupart des etudes techniques et environnementales de la subsurface. Jes 
analyses se font en grande partie par forage. L ' utilisation de methodes 
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geophysiques dans ces etudes n 'est pas consideree comme une «pratique courante» 
au Canada. Dans d 'autres pays, la geophysique est de plus en plus utilisee a ces 
fins. II est de plus en plus difficile pour Jes assureurs de garantir une protection, 
a des tarifs raisonnables, contre Jes risques associes au sous-sol; en meme temps, 
la reglementation environnementale rend Jes entrepreneurs responsables des 
dommages pouvant etre causes. II est absolument necessaire d'ameliorer les 
methodes d'etude du sous-sol et, par le biais de projets multidisciplinaires, de 
proposer des methodologies efficaces aux grands cabinets d'ingenieurs et aux 
municipalites, de fac;on a encourager l' adoption d 'une «pratique standard» dans ce 
domaine. 

La Section des methodes electriques de la Sous-division de la geophysique 
d 'exploration, a la Division des ressources minerales, a !'expertise necessaire pour 
cartographier la conductivite des materiaux proches de la surface. La conductivite 
de ces materiaux est largement fonction de la teneur ionique des eaux de surface. 
et de la teneur ionique et du volume des eaux souterraines dans ces regions. Ainsi 
done, la conductivite de l'eau stagnante reflete so1, acidite ou son degre de 
pollution, et la conductivite des sediments proches de la surface reflete le volume. 
la salinite ou le degre de pollution des eaux souterraines qui y circulent. 

La cartographie de la conductivite peut facilement etre realisee sur de grandes 
etendues a ]'aide de systemes commerciaux de !eve electromagnetique aerien (par 
avion OU helicoptere), au sujet desquels la Section des methodes electriques 
possede une ample expertise. Descartes de conductivite plus detaillees. elaborees 
au moyen de methodes electromagnetiques terrestres standard ou recemment mises 
au point, foumiraient de I 'information a une echelle appropriee a l'etude des 
problemes tels que celui des deversements de dechets toxiques. 

Les competences que possede la Division de la science des terrains de la DLBC 
dans les domaines de la sismique des faibles profondeurs et du sondage radar au 
sol pourraient aussi contribuer a resoudre des problemes relies au deversement des 
dechets et a la distribution des eaux souterraines. 

Le Comite est d'avis que l'une des fac;ons pour la CGC de contribuer a resoudre 
ces problemes serait de lancer des programmes multidisciplinaires, qui 
comporteraient des travaux en geologie, en geochimie et en geophysique, dans le 
but de mettre au point la methodologie appropriee a l'etude de ces problemes. 

II ne devrait pas etre necessaire de mettre au point de nouveaux instruments dans 
aucun de ces programmes, car des instruments adequats (aeriens ou terrestres) 
existent deja au Canada, soit a la CGC, soit dans le secteur prive. II pourrait etre 
necessaire , cependant, d' ameliorer les methodes de traitement et d ' interpretation 
des donnees. 

Pour qu 'elles aient leur place dans un programme de decontamination ou 
d ' observation de sites pollues, les methodes geophysiques doivent pouvoir decrire 
avec precision la zone cible souterraine par rapport aux regions non contaminees. 
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Or, etant donne que la zone cible est frequemment recouverte d'une stratigraphie 
complexe dont les proprietes physiques sont souvent inconnues, il est recommande 
d 'executer des forages, des diagraphies et des mesures sur place en plus des leves 
de surface, et d'etablir et de publier des etudes de cas. 

Certaines techniques experimentales, comme l'utilisation de lasers aeroportes , 
pourraient aider a recueillir des donnees supplementaires au sujet de la qualite des 
eaux de surface, par exemple sur leur teneur en matiere organique. Il existe un 
rapport direct entre la teneur des lacs en matiere organique et leur capacite a 
entretenir la vie aquatique. 

Dans Jes efforts consacres aux eaux souterraines, il conviendrait de mettre l' accent 
sur le developpement des methodes, et il est fortement recommande de poursuivre 
cette activite en collaboration avec les commissions geologiques provinciales. Une 
equipe d 'etude multidisciplinaire devrait egalement etre constituee pour cette 
activite. 

Le Comite ignore dans quelle me sure la CGC est libre d' entreprendre l 'etude de 
problemes environnementaux sans empieter sur les spheres de responsabilites des 
ministeres federal et provinciaux de l 'environnement. Il est clair, cependant, que 
l' expertise geophysique necessaire a l ' etude de ces problemes se trouve a la CGC, 
et qu, elle devrait etre mise a contribution. 

Il est a noter que les equipes de geophysiciens de la CGC qui seraient les plus 
aptes a travailler aces programmes sont actuellement sous-utilisees en raison d 'un 
manque de programmes multidisciplinaires qui leur conviennent (voir la Section 
3.7.4). 

Diverses etudes geologiques pourraient egalement etre executees. Un grand 
nombre de formations du Mesozo"ique dans les provinces des prairies canadiennes 
renferment des eaux a tres basse salinite. Il existe d' excellents reservoirs de gres, 
et ces eaux sont continuellement renouvelees a la faveur d 'un gradient 
hydrodynamique d'ouest en est. Si ces eaux ont une salinite suffisamment basse 
et qu 'elles puissent etre extraites en volumes suffisants a faible profondeur, on 
pourrait disposer, pour !'irrigation, d ' une source d 'eau renouvelable . La CGC a 
actuellement les donnees et les competences scientifiques voulues pour evaluer 
facilement la possibilite d' exploiter cette source d 'eau. 

Recommandation 

La CGC devrait envisager de mettre a contribution ses ressources geophysiques 
actuelles dans l'etude des problemes poses par le «changement global». 
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7.4 TELEDETECTIO 

Question 

L ' expertise en teledetection se trouve dans un autre secteur d'EMR, et la CGC ne 
semble pas avoir largement recours aux techniques de teledetection. 

Contexte 

Aucun des scientifiques consultes n 'a fait mention des techniques de teledetection. 
Compte tenu des difficultes a organiser des projets muldisciplinaires, meme 
lorsque tous les scientifiques travaillent pour la CGC, il est probable que I' on 
utilise peu ces techniques, sinon pas du tout, dans le cadre des travaux de 
cartographie geologique. 

«Les recherches sur l 'application de la teledetection a l' exploration minerale 
comprennent maintenant des projets realises conjointement avec l'industrie. 
Les images Land sat s 'annoncent tres utiles pour identifier des lineaments 
rocheux associes a des zones mineralisees dans le nord de la Saskatchewan. 
La possibilite d'employer des donnees Landsat pour observer Jes contraintes 
exercees sur la vegetation par Jes debris de roches ultramafiques est 
actuellement etudiee dans la ceinture d' amiante de la region de Thetford 
Mines, au Quebec. Au moyen de methodes de traitement et d'analyse 
d'images, on a integre des donnees Landsat, de !'information geologique 
digitalisee, la geochimie des bass ins versants et d' autres parametres afin de 
prevoir la mineralisation des skams de tungstene associes a des intrusions 
basiques dans la region de ahanni, au Yukon. » [Rapport annuel 1986/87 de 
la CGC] 

On ne sait pas s'il sera question ou non des donnees de teledetection dans Jes 
plans futurs. Le projet de refonte des canes geologiques a 1/250 OOO aux fins de 
l'exploration minerale dans les Territoires du Nord-Ouest ne font aucunement 
mention de ces techniques. Notons cependant que le groupe de planification des 
ressources rninerales a declare ce qui suit : 

«L ' integration des donnees et !'analyse des images (ce qui comprend une 
integration plus systematique des donnees de teledetection obtenues par 
satellite) sont per~ues comme des voies importantes a suivre dans la mise au 
point de methodes plus sophistiquees de cartographie exploratoire et 
regionale. » (Rapport inteme de la CGC) 

Recommandation 

Afin d ' utiliser davantage les techniques de teledetection dans les projets de 
cartographie de la CGC, il conviendrait de mettre sur pied, par l ' intermediaire du 
bureau du scientifique en chef, un comite officiel de liaison qui reunirait des 
representants de la CGC et de la Direction de la teledetection et qui aurait pour 
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tache d ' examiner Jes projets de cartographie geologique pour voir Jes possibilites 
d 'utilisation de techniques de teledetection. 

7.5 PRIORISATION DES METAUX COMMUNS 

De nombreuses sources d ' information font etat de l'epuisement des reserves 
connues de la plupart des metaux communs au Canada durant la derniere 
decennie . Par exemple, la mise a jour du plan annuel des sciences et technologies 
d'EMR en date du 17 mai 1988 signale (page 15) que «la decouverte de gisements 
de metaux communs au Canada a diminue a un point tel que la demande projetee 
pourrait depasser l'offre d'ici 3 a 5 ans. » 

Cette diminution des reserves s 'explique facilement. Les prix tres faibles qui ont 
prevalu de 1982 a 1987 n'ont apporte ni Ja source de motivation ni les fonds 
necessaires a I 'exploration des metaux communs au Canada durant cette periode. 

Un autre facteur qui explique le manque d'interet pour !'exploration des metaux 
communs durant cette periode reside dans la science meme de I' exploration 
mineral e. Au moment meme ou I' on avait pratiquement epuise tous Jes moyens 
de decouvrir des metaux communs dans les regions Jes plus accessibles et les plus 
favorables sur le plan geologique, on a cesse de chercher de nouvelles methodes. 

La methode electromagnetique aerienne, par exemple, est une technique qui a ete 
appliquee avec succes a I 'exploration des metaux communs, et qui en 1982 avait 
atteint un stade avance de son developpement. Depuis Ja premiere decouverte 
qu 'elle a permis de realiser (Heathe Steele, Nouveau-Brunswick), en 1953, elle a 
ete largement utilisee a travers le Canada; on lui doit la decouverte d 'un grand 
nombre de gisements polymetalliques (par exemple, Mattagami, Poirier, Kidd 
Creek, Thompson) et meme des camps miniers complets. 

La methode electromagnetique aerienne permettra certes de realiser d 'autres 
decouvertes de metaux communs, mais il est tres peu probable que des gisements 
geants de l' ampleur de ceux de Kidd Creek et de Mattagami seront decouverts 
dans les regions raisonnablement accessibles du Canada. Nous aurons 
manifestement besoin de nouveaux outils et de nouvelles techniques lorsque 
reprendra la recherche des gisements de metaux comrnuns au Canada, sinon c 'est 
la loi des rendements decroissants qui prevaudra et alors Jes recherches ne 
pourront etre rentables. La technologie de la geophysique miniere serait un 
element important de cette nouvelle initiative de la CGC, puisque la recherche de 
nouveaux gisements de metaux communs devra se faire a des profondeurs toujours 
plus grandes. 

Recommandations 

Le Comite appuie fermement la decision prise par la CGC de consacrer 10 % du 
budget annuel de Ja Division des ressources minerales a l' avancement de la 
science de I 'exploration minerale. Les etudes a executer, pour etre vraiment 
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efficaces, doivent etre multidi scipl inaires (geo log!e, geophysique et geochimie). 
En outre, elles devraient etre faites de concert avec le secteur prive. qui est en 
mesure de foumir des sites d 'essai et de !'information geologique detaillee (en 
trois dimensions), et avec Jes universites, qui peuvent se charger des etudes 
auxiliaires en laboratoire. 

Voici certains valets de la recherche dans le domaine de !'exploration minerale , 
auxquels la CGC devrait participer : 

Soumettre des gisements connus a des etudes multidisciplinaires pour en 
determiner Jes parametres et les signatures caracteristiques, a I' aide des 
methodes et des instruments actuellement disponibles. 

Mettre au point des methodes de traitement et de presentation de donnees qui 
peuvent utiliser la totalite des donnees multidisciplinaires, pour augmenter 
I' efficacite de I' ensemble (approche fondee sur I ' intercorrelation). 

De concert avec le secteur prive et Jes universites, mettre au point de nouvelles 
techniques d 'exploration minerale et les mettre a l 'essai a des sites dont Jes 
proprietes geologiques sont connues. 

Integrer a l 'environnement de I 'exploration le cadre tectonique regional dans 
lequel Jes gisements mineraux se sont formes . 

7.6 LABORATOIRE DES PROPRIETES PHYSIQUES DES ROCHES 

Les scientifiques de la CGC obtiennent regulierement des donnees sismiques 
(reflexion et refraction), gravimetriques, magnetiques et radiometriques de haute 
qualite, dans le cadre des travaux intemes et des travaux menes en collaboration 
avec d ' autres. La connaissance des proprietes physiques des roches qui se trouvent 
a la surface ou a proximite de la surface facilite considerablement !'analyse et 
I ' interpretation approfondies de ces donnees. Les proprietes physiques en question 
sont la masse volumique, la susceptibilite magnetique, l'aimantation remanente, 
Jes vitesses sismiques des ondes de cisaillement et de compression, la conductivite 
electrique, la production de chaleur radioactive, la porosite et I' anisotropie 
(variation des proprietes en fonction de la direction des mesures). Il faut conna!tre 
un grand nombre de ces proprietes pour Jes conditions (pression, temperature , 
humidite , degre de saturation) correspondant aux profondeurs d 'etude . 

Au Canada, Jes equipements requis pour executer certaines des mesures dont on 
a besoin sont limites . L ' archivage de !' information n 'est pas centralise. Pourtant, 
cette information est presque aussi importante pour le geophysicien que les 
echantillons de roche pour le geologue. La CGC est logiquement I' organisme 
national ayant le mandat, la permanence et les ressources(?) necessaires pour 
etablir et maintenir un laboratoire des proprietes physiques et la base de donnees 
correspondante. 
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La CGC possecte a notre connaissance trois laboratoires ou l 'on mesure certaines 
proprietes des roches . Deux sont des laboratoires paleomagnetiques (voir la 
Section 3.5), dont un est situe au CGP et l ' autre a Ottawa, a Ja Section du 
paleomagnetisme de la DLBC. Le troisieme se trouve a la Section des methodes 
electriques de la Sous-division de la geophysique d 'exploration, Division des 
ressources minerales (voir la Section 3.7.4). 

Dans les recommandations presentees en 3.7.4, il est suggere de reunir les deux 
laboratoires d'Ottawa en un seul a vocation plus generale. Ce laboratoire pourrait 
mesurer tout l 'even tail des proprietes physiques enumerees ci-dessus , a l' intention 
des scientifiques de la CGC et de ceux de J 'exterieur. 

Recommandations 

La CGC devrait etablir une base nationale de donnees sur Jes proprietes des 
roches, adaptee aux besoins de tous les scientifiques du pays (a la maniere des 
programmes de cartographie gravimetrique et magnetique) et, plus 
particulierement, aux besoins des programmes multidisciplinaires de la CGC. 

Conformement a d'autres recommandations du Comite (par exemple en 3.7.4 et 
3.7.6), on pourrait affecter a cette tache les ressources sous-utilisees a Ja Section 
des methodes electriques et a la Section de la geophysique des sondages, Sous­
division de la geophysique d 'exploration, Division des ressources minerales . Au 
de but, cette base de donnees pourrait servir de centre d'archivage/d 'information 
pour tout le Canada; a mesure q u 'elle se developperait, des ameliorations ou des 
additions pourraient etre apportees aux equipements de mesure . 

Le laboratoire des proprietes physiques pourrait logiquement etre combine a la 
Section du paleomagnetisme de Ja DLBC, a Ottawa. 

La CGC devrait informer la communaute geoscientifique canadienne de cette 
nouvelle activite , normaliser l ' information sur les proprietes physiques des roches 
et faire appel aux bases de donnees existantes pour commencer le programme. 

8.0 CO MITE CONSULT A TIF EXTERNE PERMANENT DE LA GEOPHYSIQUE 
AUPRES DE LA COMMISSION GEOLOGIQUE DU CANADA 

Le Comite recommande la creation d'un comite consultatif permanent de la 
geophysique aupres de la CGC. 

Pour un maximum d'efficacite, il devrait se composer de deux representants du 
milieu universitaire, de l' industrie petroliere, de l ' industrie mini ere et des 
commissions provinciales du Canada. 11 devrait y avoir une bonne repartition 
geographique des membres , et la communaute francophone devrait etre representee 
au sein de ce comite. 
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Certains membres pourraient etre nommes par des associations professionnelles 
(corn me la CSEG et la KEGS dans le cas des representants de l ' industrie 
petroliere et de l 'industrie miniere). Les mandats des membres devraient etre de 
deux ou trois ans , echelonnes de fac;on a ce que la moitie ou le tiers des membres 
soit renouvele chaque annee. 

Un article des reglements devrait prevoir la dissolution automatique du comite a 
un moment determine, a moins qu 'il ne so it juge utile de maintenir le comite pour 
telle ou telle raison. 

La principale fonction du comite serait d 'evaluer et de commenter l 'efficacite, la 
pertinence et la viabilite technique de la geophysique a la CGC. I1 pourrait 
encourager et orienter les projets de geophysique et ameliorer la communication 
entre la CGC et ses clients au Canada. Il pourrait foumir de !'information sur des 
innovations techniques produites a l 'exterieur de la CGC, et formuler des 
suggestions quant a des projets futurs. Il devrait prendre connaissance du present 
rapport et voir a la mise en oeuvre de ses recommandations. 

Le comite permanent devrait se reunir au moins une fois l' an, de preference durant 
le cycle de planification des projets, pour faire le point sur les realisations recentes 
et les projets futurs. 
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